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Annexes

Bibliographie commentée
Cette bibliographie, non exhaustive, recense des
ouvrages qui s’intéressent au concept de projet 
en éducation et aux notions pédagogiques 
sous-jacentes.
Les ouvrages sont disponibles en librairie, centres de
ressources, dans toutes les bibliothèques, mais plus
spécialement en bibliothèques universitaires. 
Les références repérées par un tiret sont librement
extraites du site du centre de ressources documen-
taires du Centre international d’études pédagogiques
(www.ciep.fr/doc/biblio/pedaprojet.htm).
Les commentaires des ouvrages référencés par un
astérisque sont issus du site du Cercle de la librairie
(www.electre.fr), © 2001 Électre.

Ouvrages 
* ALTET Marguerite, Les Pédagogies de l’apprentis-
sage, Paris, PUF, 1997, coll. « Pédagogues et péda-
gogies».
La pédagogie de l’apprentissage a pour caractéris-
tique, à la différence de la pédagogie de l’enseigne-
ment, d’aider les élèves à apprendre, ainsi que le
définit Roger Cousinet en 1959 : voici une classifi-
cation de ces différentes pédagogies.

– ARDOINO Jacques, Les Avatars de l’éducation : pro-
blématiques et notions en devenir, Paris, PUF, 2000,
coll. «Pédagogie théorique et critique».
La problématique de l’éducation évolue sans cesse au
gré des crises de société. Fonctions et professions se
trouvent de plus en plus exposées au désarroi et à
l’impuissance. Il ne suffit plus d’appliquer des pro-
grammes à des populations en fonction de compé-
tences reconnues. L’auteur prône le développement
d’une intelligence des conflits et des contradictions,
à laquelle ne préparent pas nécessairement les 
formations disciplinaires.

– AUDUC Jean-Louis, Agir en équipe en collège et en
lycée, Créteil, CRDP, 1998, coll. « Les guides de
l’école».
L’ouvrage prend pour bases l’établissement d’ensei-
gnement et l’enseignant. Ce dernier, expert dans sa
discipline, apparaît souvent isolé. Son insertion dans
une équipe pédagogique, où règne la collaboration
entre collègues, lui permet de faire face aux pro-
blèmes rencontrés. L’auteur souligne l’importance du
travail en commun.

* BARBIER Jean-Marie, Élaboration de projets 
d’action et planification, Paris, PUF, 1991, 
coll. «Pédagogie d’aujourd’hui».
L’évolution des sociétés occidentales tend aujour-
d’hui à rapprocher les nouvelles formes d’organisa-
tion du travail, les nouvelles formes de la formation
et les nouvelles formes de la recherche.

– BORDALO Isabelle, GINESTET Jean-Paul, Pour une
pédagogie du projet, Paris, Hachette Éducation,

1995, coll. « Pédagogies pour demain. Nouvelles
approches».
Après avoir proposé une définition de la notion de
projet, en la replaçant dans le cadre scolaire, les
auteurs présentent les méthodes et outils possibles.
Des fiches pratiques aideront les enseignants à
concrétiser cette forme de pédagogie.

– BOUTINET Jean-Pierre, Anthropologie du projet,
Paris, PUF, 1996, coll. «Psychologie d’aujourd’hui».
Cette tentative d’élaboration d’une anthropologie du
projet montre comment fonctionne le projet dans
différents ensembles culturels et quelle modernité il
y apporte. Aujourd’hui, le projet est une nécessité
face aux situations de la vie quotidienne. Les aspects
scientifique, pédagogique et technologique du projet
sont pris en compte. Une typologie des différents
types de projets est esquissée.

– BROCH Marc-Henry, Travailler en équipe à un pro-
jet pédagogique, Lyon, Chronique sociale Namur,
Érasme, 1999, coll. «L’essentiel. Pédagogie, formation».
Face aux attentes et aux appréhensions actuelles, cet
ouvrage tente d’apporter des éléments de réponse
en vue d’apprendre à tisser en commun des projets
d’enseignement et d’éducation. L’équipe pédago-
gique, l’activité pédagogique ainsi que les méthodes
et techniques au service de l’équipe sont les princi-
paux thèmes d’étude.

– BRU Marc et NOT Louis, Où va la pédagogie du
projet ?, Toulouse, Éditions universitaires du Sud,
1987, coll. «Recherches et pratiques éducatives».
Depuis une dizaine d’années, la notion de projet est
explicitement entrée dans le discours, les prescrip-
tions et les pratiques pédagogiques. Elle a donné lieu
à diverses interprétations et réalisations à travers 
lesquelles on peut voir s’esquisser une évolution 
pluridirectionnelle. L’ouvrage, qu’une série d’infor-
mations pratiques termine, s’attache à présenter…
un tableau des diverses directions que peut prendre
son évolution.

* CHARLOT Bernard, Le Rapport au savoir en 
milieu populaire : une recherche dans les lycées 
professionnels de banlieue, Paris, Anthropos, 1999,
coll. «Éducation».
Partant de 500 bilans et de 200 entretiens, l’auteur
analyse comment les jeunes de milieu populaire qui
composent la plus grande partie des élèves de lycée
professionnels de banlieue, construisent et organisent
leur monde et il analyse leur scolarité comme une
histoire singulière.

– DEVELAY Michel, Donner du sens à l’école, 
Paris, ESF éditeur, 2000, coll. «Pratiques et enjeux
pédagogiques».
L’école est en crise parce que les réalités et les valeurs
qu’elle véhicule s’opposent en partie à celles de la
société. Comprendre le rapport des élèves au savoir et
à la loi est le fondement du professionalisme de l’en-
seignant. Des pistes d’action concrètes sont proposées.
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et professionnels.

– PERRAUDEAU Michel, Les Cycles et la différencia-
tion pédagogique, Paris, Armand Colin, 1997,
coll. «Formation des enseignants. Enseigner».
Cet ouvrage présente les aspects théoriques de la 
différenciation de l’apprentissage : grands courants
éducatifs, théories de Piaget et Wallon, les diverses
méthodes de la pédagogie différenciée et une 
définition du concept de différenciation éclairé 
par les apports de Philippe Meirieu, Antoine de la
Garanderie, Hélène Trocmé-Fabre, Britt-Mari Barth.
Des perspectives sur la façon de pratiquer la diffé-
renciation et la rénovation pédagogique sont tracées.

– PRZESMYCKI Halina, La Pédagogie de contrat,
Paris, Hachette Éducation, 1994, coll. « Nouvelles
approches».
Qu’est-ce que la pédagogie du contrat ? Comment
négocier un contrat entre élèves et enseignants ?
Quels sont les différents types de contrats ? 69 fiches
illustrent le texte et apportent des exemples concrets.

– RESWABER Jean-Paul, Les Pédagogies nouvelles,
Paris, PUF, 1992, coll. «Que sais-je ?», n° 277.
«Les pédagogies dites classiques s’attachaient à endi-
guer les pulsions et à infléchir le cours des besoins ;
les pédagogies nouvelles s’emploient à négocier le
difficile passage de la demande au désir. L’angoisse
des éducateurs […] provient […] d’une confusion
entre le modèle à reconduire et le repère à produire.»

– VASSILEF Jean, La Pédagogie du projet, Lyon,
Chronique sociale, 1997, coll. «Formation».
Comment prendre en compte pédagogiquement
l’élaboration et l’accompagnement des projets des
formés ? Cet ouvrage s’intéresse à l’enrichissement
du concept de projet par celui de projection. La pro-
jection exprime la démarche de l’individu qui donne
du sens à ses pensées et à ses actes à partir de ses
propres conceptions. Il convient de la développer.

– VIAL Jean, Pédagogie du projet : essai de rationali-
sation du travail éducatif, Paris, INRDP, 1977.
Après avoir dressé un historique et défini la notion
de pédagogie projective, l’auteur analyse les activités
projectives simples et complexes puis s’attache 
aux convictions et aux possibilités de la pédagogie
projective.

– WALLON Henri, De l’acte à la pensée : essai de 
psychologie comparée, Paris, Flammarion, 1990.
« Nous avons cherché à déterminer par une suite 
de comparaisons entre des activités diverses […]
comment naît l’idée… C’est d’une incessante action
réciproque entre ses expériences et l’avènement de
facteurs qui n’y étaient pas encore impliqués que se
font ses progrès… » Henri Wallon est considéré 
unanimement comme fondateur de la psychopé-
dagogie, défenseur des « méthodes actives » et de
l’éducation nouvelle.

* HUBER Michel, Apprendre en projets : la pédago-
gie du projet-élève, Lyon, Chronique sociale, 1999,
coll. «Synthèse. Pédagogie, formation».
La pédagogie de projet favorise l’implication de
l’élève, du stagiaire, du groupe. L’auteur apporte une
structuration des temps pédagogiques et illustre ses
propos par des exemples pris en formation initiale
comme en formation continue.

– LESTAGE Annick, BELMAS Pierre, Réseaux de projets
et réussite scolaire, Paris, Nathan Pédagogie, 1997,
coll. «Les pratiques de l’éducation. École».
Ce livre a pour ambition, d’une part d’aider les ensei-
gnants à faire construire des projets d’apprentissage
aux élèves qui en sont dépourvus et, d’autre part de
mener des projets institutionnels au service de tous
les élèves ; l’enseignant doit déjà faire un travail
spécifique sur ses propres projets et s’interroger sur
son désir d’enseigner. L’ouvrage aborde ensuite la
description de projets particulièrement adaptés aux
classes spéciales : CLIS, SEGPA.

– MEIRIEU Philippe, La Pédagogie entre le dire et le
faire. Vol. 1, Le courage des commencements, Paris,
ESF éditeur, 1995, coll. «Pédagogies».
Chacun des sept chapitres de ce livre est consacré à
présenter et défendre une «thèse». Celles-ci, qui sont
avant tout des «prises» sur la chose éducative, per-
mettent d’engager le débat. L’auteur s’interroge ainsi
sur la spécificité du discours pédagogique, sur la
« résistance» de tout individu à qui veut l’éduquer,
sur la définition du « moment pédagogique » et de
la «démarche pédagogique».

* MEIRIEU Philippe, Apprendre en groupe. Vol 1,
Itinéraire des pédagogies de groupe, Lyon,
Chronique sociale, 6e éd., 1996, coll. «Formation».
L’auteur montre, à travers l’analyse des propositions
qui ont marqué, depuis un siècle, la pensée et les pra-
tiques pédagogiques, à quelles dérives le groupe doit
échapper pour promouvoir les apprentissages indi-
viduels. Dans cette perspective, il développe sa
conception d’une «pédagogie du contrat».

* MEIRIEU Philippe, Apprendre en groupe. Vol. 2,
Outils pour apprendre en groupe, Lyon, Chronique
sociale, 6e éd., 1996, coll. «Formation».
L’auteur précise les dispositifs qu’il convient de mettre
en œuvre selon les objectifs que l’on se propose d’at-
teindre, dans une proposition globale d’un groupe
d’apprentissage, intégrant les apports des «méthodes
actives» et ceux de la «pédagogie par objectifs».

– PELPEL Patrice, TROGER Vincent, LELIÈVRE Claude,
Histoire de l’enseignement technique, Paris,
Hachette Éducation, 1993, coll. « Pédagogies pour
demain. Références».
Par cet essai de synthèse et de mise en perspective, il
s’agit d’informer sur l’histoire méconnue d’un
«modèle français» dont la scolarisation des forma-
tions constitue la spécificité. Une remarquable
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Classement alphabétique par revue

– BROCH Marc-Henry, «La culture de projet en édu-
cation », Cahiers Binet-Simon, n° 638, mars 1994,
p. 7-20.
L’auteur propose un compte rendu de la culture de
projet en éducation. Cet article fait le point sur ses
dix ans de pratique en analysant les essais, erreurs,
acquis et ce qu’il reste à accomplir. Les réformes du
système éducatif ont entraîné une évolution mais il
apparaît que le projet de l’école ne s’est pas inscrit
dans un projet de société. 
Société Alfred Binet et Théodore Simon: 
16, quai Claude Bernard, 69007 Lyon
Tél.: 05 61 75 15 76 – Télécopie : 05 61 73 52 89

– MEIRIEU Philippe, «La pédagogie différenciée est-
elle dépassée ? », Cahiers pédagogiques, n° 286, 
septembre 1990, p. 48-52.
L’auteur situe la pédagogie différenciée – dont il est
le champion – dans ses contextes historique et social,
tout en donnant des pistes de réflexion destinées à la
faire évoluer.
CRAP (Cercle de recherche 
et d’action pédagogique) : 
10, rue Chevreul, 75011 Paris
Tél.: 01 43 48 22 30 – Télécopie : 01 43 48 53 21

– Dialogue, n° 74, «Projets ?», 1991. GFEN.
La notion de projet, et particulièrement la pédagogie
du projet redéfinie et déclinée ici, a toujours suscité
de vives discussions en raison de contradictions entre
le court terme de la classe, de l’entreprise, de la vie
quotidienne, et l’utopie qui anticipe l’accomplisse-
ment humaniste d’un individu sujet de ses appren-
tissages.
Groupe français d’éducation nouvelle : 
6, avenue Spinoza, 94200 Ivry
Tél.: 01 46 72 53 17 – Télécopie : 01 46 71 63 38

– VANEYN SEELE Christian, MINETTI Michel,
RUBINFELD Marie-France, « Pédagogie et projet ».
Éducation et devenir, n° 4, 1988, p. 53-72.
Cet article fait un état des lieux des projets pédagogiques
dans les établissements scolaires en s’intéressant aux
projets pédagogiques dans les lycées et dans les collèges.
Éducation et devenir, lycée Léonard-de-Vinci : 
Avenue de Villefontaine, 38090 Villefontaine
Tél.: 04 74 96 44 55 – Télécopie : 04 74 96 35 88

– BONNET Jacques, «Atouts et limites de la démarche
de projet dans les processus d’apprentissage », 
Éducation permanente, n° 119, juillet 1994, p. 155-164.
La démarche de projet peut représenter un processus
de soutien aux apprentissages à condition d’en bien
connaître les atouts et les limites. L’auteur pointe les
modalités qui conditionnent la réussite de la péda-
gogie de projet, comme le développement d’une atti-
tude expérimentale chez l’apprenant, passant de
l’identité de spectateur à celle d’un acteur capable de
se saisir des situations et des événements.

Éducation permanente :
16, rue Berthollet, 94113 Arcueil
Tél. : 01 40 49 94 70 – Télécopie : 01 40 49 94 69

– «Conduite de projet en CFA géré par un EPLE»,
Liaisons pédagogiques, n° 15, 1996. CNRAA/CRDP
de Lorraine, disponible au CNRAA.
La formation à la conduite de projet est l’un des
deux axes prioritaires de la formation initiale des
coordonnateurs pédagogiques de CFA publics.
Cet ouvrage se compose d’une première partie qui
présente les notions générales relatives au projet,
et d’une deuxième partie qui propose un guide
technique assorti d’outils.
CNRAA/CRDP:
28, rue de Saurupt, BP 3052, 54012 Nancy Cedex
Tél. : 03 83 56 61 59 – www.ac-nancy-metz.fr/cnraa

– TROGER Vincent, «Les enseignements professionnels
et technologiques », Revue française de pédagogie,
INRP, 2000.
«Un premier état des lieux des transformations qui
ont affecté les formations professionnelles et tech-
niques en France depuis une vingtaine d’années… Ce
processus renvoie à une question fondamentale : celle
de la relation entre les savoirs constitutifs d’une cul-
ture générale et les savoirs qui sont mis en œuvre
dans une pratique professionnelle.»
INRP:
29, rue d’Ulm, 75230 Paris Cedex 05
Tél.: 01 46 34 90 00 – Télécopie : 01 46 54 32 01

– Sciences humaines, n° 39, mai 1994.
Divers articles de réflexion sur le projet : «Du rêve
à l’action », « Les multiples facettes du projet », 
« Je serai ce que je suis à l’école », « Où en sont les
projet d’entreprise ?»…
Sciences humaines :
38, rue Rantheaume, BP 256, 89004 Auxerre Cedex
Télécopie: 03 86 52 53 26 – www.scienceshumaines.fr

– «Aller au cœur de la pédagogie du projet avec les
élèves des sections tertiaires», Tertiaire, n° 96, mars-
avril 2001, p. 14-21
Comment délimiter les contours de la notion de pro-
jet, dimensionner un proket, déterminer le degré d’im-
plication de tous les acteurs: cet article est une tentative
de réponse aux interrogations de nombreux ensei-
gnants. Cet article est extrait de Voyage au centre des
enseignements d’économie-gestion en LEGT édité
par la DLC et le CNED.
Centre national de documentation pédagogique:
Librairie de l’éducation, 
13, rue du Four, 75230 Paris Cedex 5
Tél.: 01 46 34 54 80 – Télécopie : 01 44 07 27 92
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Le portail de l’éducation, www.education.fr, oriente
directement vers les sites suivants : 

www.clemi.org
CLEMI, Centre de liaison de l’enseignement et des
moyens d’information
Centre associé au CNDP
391 bis, rue de Vaugirard, 75015 Paris 
Tél. : 01 53 68 71 00 – Télécopie : 01 42 50 16 82

www.cndp.fr
CNDP, Centre national de documentation 
pédagogique.
Librairie de l’éducation
13, rue du Four, 75006 Paris
Tél.: 01 46 34 54 80 – Télécopie: 01 44 07 27 92
www.savoirscdi.cndp.fr

www.educasource.education.fr
Éducasource, des ressources électroniques pour 
l’enseignement.
Des milliers de références de ressources et de notices
documentaires, la liste des produits multimédias 
éducatifs « Reconnus d’intérêt pédagogique par le
ministère de l’Éducation nationale».

www.educlic.education.fr
Éduclic, le portail des professionnels de l’éducation.
Plus de deux cents serveurs éducatifs, du domaine
public ou associatif.
Recherche thématique sur un ensemble de sites 
éducatifs.

www.educnet.education.fr
Éducnet, technologies de l’information et la commu-
nication pour l’enseignement.
Enseigner avec les TIC et s’informer sur les TIC.

www.inrp.fr
INRP, Institut national de recherche pédagogique
29, rue d’Ulm, 75230 Paris Cedex 05
Tél. : 01 46 34 90 00 – Télécopie : 01 46 54 32 01

www.vie-lyceenne.education.fr
La vie lycéenne, le site des droits et des devoirs des
lycéens.

Éduscol

Le site Internet de la direction 
de l’enseignement scolaire

Le site www.eduscol.education.fr offre un accès à de
nombreuses informations et contributions sur l’en-
seignement scolaire et comprend une rubrique
« Enseignement professionnel », qui propose diffé-
rents espaces :
– le projet pluridisciplinaire à caractère professionnel;
– les horaires de formation en lycée professionnel ;
– les diplômes professionnels et les commissions
consultatives ;
– les périodes de formation en entreprise ;
– le partenariat avec le monde professionnel ;
– etc.

L’espace « PPCP »
L’espace «PPCP» propose de nombreux exemples de
projet et permet d’accéder directement aux sites
PPCP des académies. De plus, il permet de consulter
les textes de référence, de télécharger des productions
d’équipes, d’accéder à des textes et articles qui ali-
mentent la réflexion, de s’inscrire à une liste de dis-
cussion et, enfin, de contacter le gestionnaire du site.
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Trois cents fiches descriptives 
de PPCP en ligne

Des exemples :
– de fiches descriptives ;
– de croisements de référentiels (voir notamment le
site de Lille) ;
– de planification et de description d’activités ;
– de grilles d’évaluation, d’auto-évaluation, de
bilans ;
– d’associations pluridisciplinaires, de coanimation ;
– de projets à forte dimension culturelle, citoyenne
et/ou professionnelle ;
– de projets développés (voir en particulier le site de
Bordeaux en économie-gestion) ;

Alimentation • Hôtellerie-restauration

– À la découverte des plantes aromatiques (Éduscol, Nancy-Metz). Les épices en Bretagne (Rennes)
– Un buffet de petits déjeuners européens (Éduscol). Un dîner pour une clientèle anglo-saxonne (Versailles) ;
Une journée sur la Norvège (Éduscol, Clermont-Ferrand). Une soirée à thème : l’Alsace (Versailles)
– Trivial Pursuit «Les produits laitiers» (Éduscol)
– Un brunch fromager et des fiches produits… (Amiens)
– Ripailles et libations à Roubaix, au temps où les vaches n’étaient pas encore folles (Éduscol, Lille)
– À la découverte de la gastronomie et de la transmission des connaissances des arts de la table (Éduscol,
Nantes)
– Littérature et gastronomie à Barcelone (Bordeaux)
– La semaine anglaise (Éduscol, Nantes). La semaine de la chasse (Éduscol, Nantes). Les saveurs du 
terroir (Éduscol, Nancy-Metz)
– Vente de plats cuisinés à distance (Éduscol) 
– Le théâtre, un outil d’apprentissage (Amiens)
– Théâtre et gastronomie (Versailles)
– L’acte de secours en restauration (Bordeaux)
– Livret franco-anglais de gastronomie régionale (Rouen)
– Le bœuf et le Beaujolais (Amiens)
– Réalisation d’une carte des vins du restaurant d’application (Lille)
– Chasse, pêche, nature, gastronomie (Versailles)
– La valorisation d’un produit du terroir : la «coucou» de Rennes. Approche géographique, touristique et
gastronomique de l’Europe (Rennes)

– de partenariats avec les milieux professionnels
(industries, hôpitaux, bibliothèques, artisans, com-
merçants, artistes, éditeurs…), des établissements
(écoles primaires, collèges, lycées agricoles…) et
d’autres partenaires (conseils régionaux, chambres
de commerce, mairies, comités d’entreprise, asso-
ciations de jeunes entreprises, ANPE…).

Pour accéder à l’espace « PPCP »

À partir d’un navigateur Internet, saisir l’adresse
www.eduscol.education.fr/ et valider. En page 
d’accueil, cliquer sur l’onglet «Sommaire», puis sur
l’item «Enseignement professionnel» qui fait appa-
raître le menu de cette rubrique. Cliquer sur l’item
«Projet pluridisciplinaire à caractère professionnel»
du menu. Naviguer.

Aide à la recherche
d’exemples sur Éduscol

Répertoire des PPCP qui font l’objet d’une description
Le répertoire ci-après recense les projets consultables à partir de l’espace PPCP. Il évoluera au gré des mises à
jour d’Éduscol et des sites académiques. Un nom d’académie entre parenthèses signifie que le projet est consul-
table sur le site de cette académie (espace «PPCP»: cliquer sur «Exemples de projets» puis sur «Des exemples
mis en ligne sur les sites académiques» pour accéder à la carte des académies). L’indication Éduscol, seule ou
avant un nom d’académie, signifie que l’exemple est consultable directement à partir de la rubrique des «Exemples
de projets».
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Secrétariat Comptabilité

Secteur sanitaire et social Bioservices•Hygiène,environnement
– Organisation d’une matinée récréative pour un
public d’adolescents (Éduscol, Besançon), d’une
journée d’animation au profit d’enfants malades, en
séjour de longue durée (Éduscol, Montpellier),
d’une animation pour personnes âgées (Lille, Créteil
Versailles). Bien-être et Santé chez les personnes
âgées (Créteil)
– Le conte merveilleux (Versailles)
– Les enfants sauvages : théâtre de marionnettes
(Versailles)
– L’évolution de la santé de 1950 à nos jours
(Versailles)
– Passion recherche (Versailles)
– Rappelez-vous votre mémoire (Versailles) ; jeux de
mémoire dans une maison de retraite (Créteil)
– Pour monsieur Myo Duchène, ça gène. Le don
du sang. Les bonnes attitudes face à l’incident
(Versailles)
– Donneurs de voix (Versailles). Aide humanitaire
(Créteil)
– Coiffure, maquillage, écriture, arts sur le thème de
la mer (Versailles) 

– Plan d’entretien de la cuisine pédagogique selon la
méthode HACCP (Amiens, Créteil)
– La traçabilité au cœur de la qualité : la bio-
décontamination du bloc opératoire, des matériels
et des produits destinés à la stérilisation (Lille)
– Les fermentations (Lille)
– Valorisation de la section MHL avec création d’un
partenariat école-entreprises (Lille)
– Toxicomanies au XXe siècle (Amiens)
– Cassette vidéo sur l’EREA (Versailles)
– Mini-entreprise MHL (Versailles)
– Vidéo et formation du personnel d’exécution
(Hygiène environnement) (Éduscol, Besançon)
– Distribution de produits alimentaires à des 
personnes démunies (Éduscol, Besançon)

– Organisation d’une manifestation de prestige à
l’attention des secrétaires et employeurs de la Côte
d’Azur (Éduscol, Nice)
– Préparation du stand du Groupe de recherches
archéologiques du Livradois-Forez (Éduscol,
Clermont-Ferrand)
– Conception de supports de communication desti-
nés à une entreprise de dératisation (Amiens)
– Actions de communication et d’organisation
auprès de l’Amicale laïque de Carquefou (Éduscol,
Nantes)
– Promotion de la Cendre volante (Versailles)
– Planifier et réaliser une sortie (Versailles)
– Bac à Mexico (Créteil)
– Réalisation d’un journal (Amiens, Lille, Versailles,
Rennes, Toulouse), d’un dépliant sur le recyclage du
verre (Éduscol, Corse)
– L’évolution de la condition féminine au travers
du secrétariat au XXe siècle (Lille). Un siècle de vie
(Marseille)
– L’image de soi sur le marché du travail (Amiens)
– La calligraphie. Réalisation d’affiches (Amiens)
– Recueil de poésie (Versailles). Production d’un
livre sur l’amour dans la poésie française (Éduscol,
Grenoble)
– Destination réussite via la métropole (Éduscol
Mayotte)
– À la découverte du Noyonnais (Amiens), de la
Normandie de Maupassant et Flaubert (Versailles),
de l’Italie du Nord (Rennes), de la France à travers
ses spécialités culinaires sucrées (Rouen)

– La gestion fictive d’un portefeuille (Éduscol,
Versailles). Votre argent : crédits et bourse (Amiens)
– Les choix financiers (Versailles)
– Création d’un carnet à souches (Amiens)
– Bientôt le passage à l’euro (Amiens). Plaquette
d’information sur l’euro (Versailles). Mise en place
de l’euro (Créteil)
– Étude comparative sur le coût de la vie, la protec-
tion sociale et l’environnement salarial dans
quelques pays de l’Union européenne (Rennes)
– Établir un rapport d’activité d’une entreprise de
fabrication de batteries (Reims)
– Le petit rusé des centres de loisirs (Amiens)
– Préparer «notre» avenir professionnel (Rouen)
– Comment créer une entreprise? (Éduscol, Corse).
La création des très petites entreprises (Amiens),
d’une start-up (Versailles), d’une entreprise virtuelle
de fournitures de bureau (Versailles), d’une agence
de voyages (Versailles)
– Création d’une association à but humanitaire
(Reims), d’une épicerie sociale (Versailles)
– Étude approfondie de la mondialisation
(Versailles)
– Une entreprise française : Moulinex (Versailles)
– Création d’un jeu de connaissances centré sur les
référentiels de formation du BEP (Lille)
– L’actualité à la suite du 11 septembre 2001
(Versailles)
– Journal des événements de l’an 2000 (Versailles)
– Organiser une période de formation en Grande-
Bretagne (Rennes)
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Logistique•Distribution•Magasinage Conduite et transports routiers

Technique de commercialisation • Services • Vente

– Participation à l’organisation du salon du Mariage (Amiens), à l’animation du salon Art et Passion (Lille),
à l’organisation d’un congrès (Montpellier), à l’organisation d’un salon du Livre (Éduscol, Nantes), à la
foire de Lyon (Éduscol)
– Animer et organiser un forum des métiers du service (Créteil)
– Organisation et gestion de l’exposition-vente de l’association Mayacœur (Lille), d’une exposition sur l’euro
(Lille)
– Organisation de la CCI des jeunes (Éduscol, Montpellier)
– 1er trophée de la force de vente du IIIe millénaire (Poitiers)
– Réalisation d’une étude clientèle (Éduscol, Montpellier), d’une enquête de satisfaction pour un 
supermarché de Louviers (Rouen), d’une opération commerciale sur le chocolat (Rennes)
– L’Or rouge (Nancy-Metz)
– Création d’une association d’anciens élèves (Montpellier), de l’association « L. M. la mode », d’une 
boutique (Versailles)
– Réalisation d’un catalogue d’objets confectionnés (Amiens), d’un site «vente-représentation» (Versailles)
– Étude comparative des méthodes de vente franco-anglaises (Éduscol) 
– Observation et analyse d’un procès aux assises (Éduscol, Montpellier). À la découverte de la justice
(Bordeaux). Les lieux de la citoyenneté : Assemblée nationale et Sénat (Amiens)
– Écrire et dire son conte (Versailles)
– Le sketch de vente en anglais (Versailles)
– La publicité dans le monde (Versailles). Les messages commerciaux dans la publicité (Versailles)
– Présentation et tenue de l’hôtesse d’accueil (Amiens)
– Radio bac pro : une émission proposée par les élèves (Amiens)
– Rôle du transport dans l’aménagement du territoire (Bordeaux)
– Recherche de PFMP et/ou d’emplois en France et en Europe (Éduscol)
– Communication LP-collèges (Versailles)
– Promouvoir la section service accueil (Créteil)

– Acheminement de produits alimentaires et vesti-
mentaires, vers les associations d’aide aux personnes
défavorisées (Lille). L’aide humanitaire et sa 
logistique (Lille)
– Collecte de vieux papiers (Rennes)
– Salon mondial de l’automobile (Lille)

– Conduite longue durée (Lille)
– Collecte de livres destinés à Madagascar
(Versailles)

– Agence de voyage : mini-séjours au Royaume-Uni
(Amiens)
– Conseiller un client pour un voyage lointain
(Poitiers)
– Le forum des stages (Amiens). Votre métier en
Dordogne (Éduscol, Bordeaux). Le monde du tra-
vail, hier et aujourd’hui (Versailles). Découverte de
l’entreprise (Éduscol). Sensibilisation à la vie de
l’entreprise (Créteil)
– Coopération avec un établissement tchadien
(Versailles)
– Conception du site Internet du lycée (Versailles,
Créteil), d’une brochure d’accueil (Éduscol,
Amiens), d’un cédérom (Amiens)
– La justice en France (Versailles). Exposition sur la
justice (Amiens). Visiter un tribunal et assister à un
procès (Amiens)
– Que sont devenus les anciens élèves de bac pro?
(Amiens) 

– Participer à l’accueil de professionnels pour
connaître savoir ce qu’ils attendent d’un employé
de bureau (Amiens)
– Promotion de la chorale du lycée (Versailles)
– Journée Justice (Créteil)
– Conception d’un cédérom – Le Pays Loudunais
(Poitiers)
– Fontaine au gymnase (Éduscol, Limoges)
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Automatismes Maintenance de véhicules, 
et systèmes industriels de bateaux, de matériels agricoles 

et de systèmes avioniques

Étude et définition de produits industriels

– La conception et fabrication d’un truck de skate-board (Versailles)
– L’amélioration d’une claie de portage d’un armement militaire (Montpellier)

Textile, cuir, habillement Bois, ébénisterie

– Un défilé de mode sur le thème du bal costumé
(Éduscol, Nantes). La conception et la réalisation
d’un défilé de mode (Rouen)
– Adaptation d’une scène de la pièce Le Mariage de
Figaro avec des marionnettes en costumes d’époque
(Éduscol, Lille)
– La réalisation de costumes de théâtre pour le Faust
argentin d’Alfredo Arias (Éduscol, Montpellier)
– La création de costumes dans le cadre de la fête
médiévale de Sedan (Reims)
– La fabrication de vêtements à partir de costumes
traditionnels des pays d’origine des élèves (Lille)
– Marseille baroque (Marseille)
– Le marché de printemps (Couture flou) (Lille)
– Le temps et le costume (Versailles). Stylisme et 
histoire du costume : un défilé de mode (Versailles)
– Le lit à baldaquin (Versailles)
– La fabrication d’une tente de camping (Versailles) 

– Des bibliothèques ambulantes pour le centre 
hospitalier d’Arras (Lille)
– Le meuble utopique – Ébénisterie (Nancy-Metz)
– Un décor de cinéma d’après une photographie de
Robert Doisneau (Versailles). Un monde pour les
enfants : un décor pour le cinéma (Versailles)
– Le balisage de sentiers de randonnée – Étude et
réalisation du mobilier de balisage (Rennes)
– Espace détente : organiser un coin détente
(Rennes)
– Les maisons à ossature bois (Rennes)
– Le balafon (Versailles)
– Le design de lutrins (Versailles)
– Un mécanisme d’horloge en bois (Versailles)
– Une boîte pédagogique : découvrir les assemblages
et essences de bois (Amiens)
– Un mobilier pédagogique (Versailles). Fabrication
de tabourets pour l’établissement (Versailles)
– ProducSite Bois : création d’un site Internet et d’un
cédérom sur le métier de la productique-bois
(Amiens)

– Un système de production aléatoire du son (Lille)
– Le dimensionnement d’une station d’épuration et
la réalisation de sa maquette (Montpellier)
– Une table de transfert (Lille)
– Les coulisses du parc d’attraction (Éduscol,
Grenoble)
– Le contrôle de la mise en sécurité des machines
– Réaliser un document de contrôle électrique,
mécanique (Amiens)
– De la main de l’homme au module de préhension
automatisé (Versailles)
– Les pannes sur les systèmes (Versailles)
– L’envers du décor (Versailles)
– L’initiation à la maintenance et la maîtrise du
risque électrique (Amiens)
– La station de régulation de niveau dans le labora-
toire MECSI (Amiens)
– Nouadibou-Dakar : réalisation de douze speed-
boards (Éduscol, Grenoble) 

– Restauration de deux véhicules pour la
Casamance (Éduscol, Montpellier). Acquisition et
aménagement d’un camion 4 × 4 pour une 
assistance de rallye raid (Amiens)
– Adapter et modifier un véhicule : réaliser un 
prototype (Éduscol, Nantes)
– La réalisation d’une machine à nettoyer les plages
(Éduscol, Montpellier)
– La rénovation d’une presse ramasseuse afin d’en
faire don à un lycée agricole roumain (Amiens)
– Le poste de commande d’une boîte Powershift
(Amiens)
– Sécurité routière (Lille)
– La réalisation d’un tableau de bord Breguet 315
(Versailles)
– Un mini-salon de l’outillage en carrosserie
(Versailles)
– La voiture, de 1950 à nos jours (Toulouse)
– De la réception à la transaction (Rennes)
– Dragon : réhabilitation partielle d’un bateau de
caractère (Poitiers)
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Équipement technique énergie Étude organisation 
et gestion des travaux

– L’étude et la réalisation d’un parfum (Éduscol,
Lille) 

– La mise aux normes ISO 9 000 et ISO 14 000 des
ateliers de plasturgie (Éduscol, Montpellier)
– La fabrication de tuyaux poreux destinés à 
l’irrigation (Versailles)
– Réaliser un prototype (mallette expérimentale
d’identification des matières plastiques) pour des
classes de collège et de seconde (Rennes)
– Le recyclage des matières plastiques (Rennes)
– Utilisation de l’anglais dans le domaine profes-
sionnel (Éduscol) 

– Le réfrigérateur des fifties. Le réfrigérateur made
in USA. La vitrine réfrigérée de marché en kit 
(Éduscol, Montpellier)
– La récupération des fluides frigorigènes (Éduscol,
Montpellier)
– Prévenir le risque électrique à un poste de travail
(Éduscol, Montpellier)
– La tireuse de bière (Éduscol, Montpellier)
– Le comptoir frigorifique d’une boucherie artisa-
nale (Versailles)
– L’installation d’un réseau d’eau chaude (Versailles)
– À la recherche du chauffage optimal (Rennes)
– Les immeubles hauts : cédérom des spécificités en
termes de chauffage, ventilation, installations sani-
taires et climatiques (Rennes)
– La réalisation d’une vidéo sur les gestes techniques
du métier de plombier (Rennes)
– Une centrale de traitement d’air (Rennes) 

– Le suivi d’un chantier de construction d’un pont
en bois, sur la Drôme, à Crest (Éduscol, Grenoble)
– Opération Champagne : le suivi de la préparation
et de la réalisation d’un chantier de logements HLM
à Saint-Quentin (Amiens)
– La citadelle d’Ajaccio (Éduscol, Corse) 

Gros-œuvre – Construction et topographie
– Agrandissement de la salle de sport de
Leffrinckoucke (Éduscol, Lille). Aménagement d’un
lieu de vie (Versailles)
– De l’idée de maison jusqu’au permis de construire :
avant-projet et étude d’implantation (Rennes)
– Sauvegarde du patrimoine : réhabilitation d’un
petit bâtis (Rennes)
– Implantation de bungalows dans la zone est du lac
de plaisance de Beaumont-de-Lomagne (Toulouse) 

Finition
– Un chantier de peinture CIO Nancy-Metz
– De l’infinitésimal à l’infiniment grand (Versailles)
– Une fresque sportive : étude et réalisation d’une
fresque pour l’établissement (Rennes)

Électrotechnique Électronique

– La gestion de l’énergie électrique au service de
l’habitat moderne (Amiens). Le courant électrique
chez le particulier (Amiens)
– Une offre de services pour la rénovation d’équi-
pements ménagers à but humanitaire (Éduscol,
Corse)
– Une porte automatique (Versailles)
– La fabrication d’un rythmeur de foulée (Versailles)
– Comparaison des systèmes français et britannique
de distribution de l’énergie électrique (Lille,
Montpellier)

– Petites histoires d’automobiles (Amiens)
– L’ascenseur «Mouvement 2000» (Lille)
– Le courant passe (Versailles)
– Communication entre Brezno et Meudon: gestion
informatique et affichage mural des données d’un
thermomètre numérique via Internet (Versailles)
– Un projet vidéo (Marseille)
Électroménager – Audiovisuel
– Installation du système technique Home Cinema
et préparation d’un film de présentation de ce système
(Éduscol, Corse)
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Mécanique • Microtechniques Structures métalliques • Métallerie

– Un concours de robotique E = M6 (Versailles)
– Le fonctionnement d’une écluse (Versailles)
– L’eau. Cycle et retraitement (Éduscol, Grenoble)
– Une station de pompage à panneaux solaires
(Versailles). Éclairage à l’énergie solaire d’un refuge
en forêt (Versailles)
– Une vidéo sur l’habilitation électrique (Versailles)
– Une présentation interactive du lycée : réalisation
d’un panneau de téléguidage (Amiens)
– Systèmes automatisés de signalisation, économie
d’énergie, arrosage (Créteil) 

– La réalisation d’une mini-entreprise de service
après-vente (Versailles)

– Des pièces décolletées pour des jeux de société
(Éduscol, Grenoble)
– Système de photographie aérienne par cerf-volant
(Éduscol, Strasbourg)
– Comment trouver de l’or ? Une réalité en Ariège
(Éduscol, Toulouse)
– Étude et réalisation d’une lampe de mineur 
(Éduscol, Clermont-Ferrand)
– Découverte de l’entreprise EMS (Étincelage-
Mécanique-Service) (Rouen)
– L’automate, ancêtre du robot (Versailles)
– Le prisonnier (Versailles)
– La productique au cœur de la science (Versailles)
– La conception et réalisation de poignées person-
nalisées pour motocycles (Montpellier). La réalisa-
tion d’un kart (Montpellier)

Outillage – modelage
– Millenium Baby : réalisation d’un baby-foot
(Amiens) 

– Le recyclage des déchets (Éduscol, Grenoble)
– Le télégraphe Chappe (Éduscol, Nancy-Metz)
– La réalisation d’un skatepark (Éduscol, 
La Réunion)
– Un portail monumental à deux vantaux (Lille)
– Le portrait de Paul Dassenoy en métal-
alu-verre (Nancy-Metz)
– Le kiosque (Nancy-Metz)
– La réalisation d’un monumental (Versailles)
– La réalisation de deux chars à voile (Versailles,
Rennes)
– La réalisation de maisons pour un village de Noël
(Rennes)
– La réalisation d’une plate-forme de théâtre
(Rennes)
– La revalorisation de la filière serrurerie-métallerie
(Nancy-Metz)

Électrotechnique Électronique
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L’exemple de PPCP, proposé ci-dessous, illustre concrètement les points clés suivants :
– la description du projet ;
– l’analyse des référentiels et programmes disciplinaires, pour ce projet ;
– la planification des étapes ;
– la répartition des tâches par étape ;
– la consultation des élèves ;
– la répartition des tâches des élèves ;
– le déroulement d’une séance ;
– le bilan.

Cet exemple est extrait du site de l’académie de Bordeaux.

Fiche descriptive du projet

Intitulé du projet : «Votre métier en Dordogne» ou «Secrétaire, comptable ; quel avenir?».

Début du projet : fin novembre. Fin du projet : fin avril/mi-mai.

Constitution de l’équipe :
– deux professeurs d’enseignement général ;
– deux professeurs d’enseignement professionnel.

Division concernée :
terminale baccalauréat professionnel secrétariat et comptabilité (les deux options : vingt-huit
élèves).

Justification du choix :
la consultation effectuée fait ressortir une inquiétude sur l’avenir, sur les débouchés, liée le
plus souvent à une méconnaissance des potentiels réels.

Identification des intervenants :
– un représentant du CIO très intéressé par le projet;
– des anciens élèves, professionnels (tuteurs PFMP) ;
– un(e) documentaliste.

Objectifs :
– faciliter l’insertion professionnelle des élèves par une meilleure connaissance du bassin 
d’emploi local, des débouchés régionaux ;
– analyser l’adéquation entre formation et besoins, faire l’inventaire des qualités demandées,
apprécier l’évolution des métiers.

Quelle sera la réalisation ?
Conception d’une plaquette sur la situation de l’emploi dans ces deux métiers en Dordogne,
qui sera diffusée au CIO, au CDI bien sûr, dans les établissements scolaires et organismes
publics de la ville. Des partenaires/tuteurs pourraient financer les frais de production.

Volume horaire :
– 30 à 40 heures (11 ou 12 semaines) ;
– 3 heures/élèves semaine.
Remarque : un autre projet préparé en juin a été réalisé entre septembre et fin novembre.

Horaire/discipline :
– mathématiques : 1,5 h × 11 semaines – communication : 2 h × 11 semaines
– français : 1,5 h × 11 semaines – comptabilité : 1 h × 11 semaines

Objectifs pédagogiques :
– développer les techniques de recherche documentaire (tout moyen) ;
– développer la motivation pour la lecture et la production d’écrits ;
– faire acquérir de l’autonomie dans la recherche ;
– faciliter le travail d’équipe, l’organisation des tâches ;
– familiariser les élèves à l’utilisation des TICE et des logiciels de PAO;
– informer les élèves sur l’évolution du travail et des métiers.

Exemple de PPCP développé
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Français
– Les discours fonctionnels :
analyser des documents d’entreprise : lettre, note,
journal…
– Les notions pour l’analyse et la production de
textes :
les registres de langage, le dit et le non-dit…
– Compétences liées à l’écriture :
prise de notes à partir de l’écrit ou de l’oral, fiche
d’analyse, compte rendu de séance de travail, dos-
sier documentaire, rédaction de textes, lettres, textes
fonctionnels sur une activité, un métier…
– Compétences liées à l’oral :
écoute de l’autre, exposé, présentation d’un dossier,
prise de parole, débat, restitution orale, formulation
de consignes à respecter.
– Compétences liées à la lecture.

Mathématiques
Développement des capacités de communication.
Représentations graphiques, problèmes numé-
riques…
Utilisation de l’informatique pour la représenta-
tion graphique.

Histoire/géographie
– L’évolution des techniques (organisation du tra-
vail, tertiarisation, la transformation des métiers…).
– École et société (intégration, formation 
professionnelle, citoyenneté…).

Éducation artistique arts appliqués
Le professeur interviendra à la demande.
– Choix et utilisation de moyens d’expression.
– La communication visuelle.

Communication
– Se présenter, présenter une activité, rendre compte
d’une situation, établir les priorités.
– Pratiquer l’écoute active, participer à un groupe
de travail, utiliser le vocabulaire adapté.
– Rendre compte par écrit, rédiger des lettres, notes,
comptes rendus, synthèses.
– Créer, saisir du texte, rechercher de la documen-
tation, mise en forme rédactionnelle, mise en page.
– Prendre des notes, en restituer le contenu.
– Utiliser un service télématique/outils de commu-
nication ; Internet.
– La connaissance du marché de l’emploi.

Organisation
– Collecter, organiser l’information, mettre en
œuvre des techniques de recherche, constituer des
dossiers, rendre compte et présenter le dossier.
– Exploiter les ressources logicielles.
– Gérer le temps, contrôler.
– Organiser une manifestation (réunion, déplacements)
(coûts).

Comptabilité
Prévoir les budgets prévisionnels.
Déterminer les coûts d’exploitation.

Analyse des référentiels/compétences transversales 
et/ou complémentaires

Compétences • Enseignement Compétences • Enseignement 
général professionnel 



Annexes 73Annexes

Activités 

– Mise en commun des documents recueillis
– Élaboration des choix
– Rédaction des synthèses
– Préparation des graphiques, tableaux
– Préparation de la maquette
– Réalisation de la plaquette 

Contenus disciplinaires

Communication
– Rédiger des synthèses, présenter des tableaux,

graphiques, utiliser un logiciel de PAO
Lettres
– Compétences liées à l’écriture, à l’oral
Histoire
– Connaissance des métiers, du travail
Mathématiques
– Le micro-ordinateur, les graphiques, statistiques

– Rechercher des éléments du coût du produit
– Rechercher des frais annexes 

Comptabilité
– Évaluer les éléments du coût
– Faire le tableau des prévisions
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Étape 2 – La collecte des informations/enquêtes – novembre 
Répartition des élèves en groupes librement constitués

Sources Activités Matières – Contenus disciplinaires 

Anciens élèves 

ANPE
CEREQ
CIO
Conseil général… 

Sites Internet 

Rencontres avec 
des professionnels 

Étape 3 – Le calcul du budget – novembre/janvier (groupe classe)

Étape 4 – Synthèse des documents – janvier/février/mars/avril 
(mêmes groupes que l’étape 2)

– Concevoir 
un questionnaire

– Le diffuser
– Assurer le

dépouillement
– Préparer une rencontre 

– Préparer la visite
– Préparer un courrier
– Veiller à bien cibler 

la demande
– Collecter les réponses
– Constituer des dossiers
– Dépouiller 

la documentation,
classer, ranger 

– Préparer et rechercher
les moteurs utiles

– Effectuer la recherche
– Constituer des dossiers
– Sélectionner, classer 

– Préparer les interventions,
les questions

– Organiser les rencontres 

Communication/bureautique
– Concevoir des imprimés, réaliser des publipostages,

utiliser les outils de communication, organiser une
réunion, accueillir des visiteurs

Lettres
– Compétences liées à l’écriture 

Communication/bureautique
– Concevoir des imprimés, réaliser des publipostages,

utiliser les outils de communication, organiser une
réunion, accueillir des visiteurs, préparer des dossiers
documentaires, exploiter les ressources logicielles,
mettre en œuvre des techniques de recherche, rendre
compte et présenter des dossiers, gérer le temps…

Lettres
– Compétences liées à l’écriture, liées à l’oral
Mathématiques
– Analyser des documents 

Communication/bureautique
– Utiliser Internet pour la recherche, organiser des

dossiers, un système de classement
Lettres/histoire
– Compétences liées à l’écriture et à l’oral
– Connaissance des techniques et des métiers 

Communication bureautique/français
– Compétences liées à l’oral et à l’écrit
– Organiser une réunion

Date Intervenants Durée Document 

10 septembre 2001 Professeurs pilotes 1 h 30 Fiche de consultation

Planification des étapes

Étape 1 – Rencontre avec les élèves – début septembre
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– Recenser les fournitures utilisées
– Construire les tableaux de coûts
– Prévoir les frais d’expédition 

Comptabilité
– Le calcul des coûts
Mathématiques
– Statistiques, graphiques

– Rédiger la lettre d’accompagnement
– Diffuser par lot
– Préparer les interventions 

Communication/français
– Diffuser une lettre/lot
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3 Étape 5 – Le calcul des coûts – avril (groupe classe)

Étape 6 – Présentation/diffusion du document – début mai
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Étape 1 – Fiche de consultation
Nom de l’élève consulté, classe :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Au cours de l’année scolaire, nous nous proposons de mener des projets en équipes pluridisciplinaires.
Ces projets ont pour objectifs de mettre en relation des connaissances entre elles et au regard de votre
futur métier, de développer des capacités faisant appel à l’initiative, au sens de l’organisation, à la créativité.
Toutes vos idées nous intéressent.
a) Qu’auriez-vous envie de concrétiser, à ce moment précis ? Qu’auriez-vous envie de faire partager,
changer, améliorer?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

b) Que pensez-vous des projets suivants?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Enseignants intervenants et/ou pilotes (P) :
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Étape 2 – Tableau de répartition des tâches
Dates Travaux à réaliser Comment? Durée 
Conception et saisie base de données 

28/11 – Recherche des fiches anciens élèves (archives) Professeurs en amont 30 min
Répartition/groupe de deux élèves

28/11 – Recherche des rubriques du fichier Travail collectif 30 min 

28/11 – Saisie de la base de données (formulaire) (Access) Saisie individuelle 1 h
des dix noms répartis  

28/11 – Édition de la liste traitée Élève 1/4 h

Conception du questionnaire/lettre accompagnement 

30/11 – Recherche des rubriques du questionnaire Travail collectif/brainstorming 30 min 

30/11 – Saisie du questionnaire (chaque élève traite dix élèves) Travail individuel 1 h  
Correction de la saisie 

30/11 – Prise de note de la lettre et saisie Travail individuel 1 h  

30/11 – Recherche des fournitures/intendance/ Groupe (deux élèves) 1 h 
rédaction d’une fiche

Diffusion de la lettre

30/11 – Transfert fichier Word/Exportation requête Chaque élève traite son lot 30 min

30/11 – Fusion lettres et édition/Étiquettes Idem 1 h 30 

Rédaction des lettres aux organismes/demande documentation 

30/11 – Rédaction et envoi lettres 1 groupe (2 × 2) 2 h

Comptabilisation des réponses 

11/01 – Modification table pour dépouillement/ Chaque élève traite son lot 1 h  
saisie réponses reçues

11/01 – Édition d’un état des réponses reçues Idem 30 min 

Dépouillement documentation reçue 

Dépouillement des réponses 

11/01 – Créer une table dépouillement  Travail individuel 2 h 30 
(base de données) (jointure) après analyse professeur 

Recherche CDI/Internet 

11/01 – Recherche documentation CDI (Onisep…) 2 groupes (4 × 2) 2 h  

11/01 – Recherche Internet 3 groupes (3 × 2) 2 h  

11/01 – Classement dossiers 2 groupes (2 × 2) 2 h  

11/01 – Préparation réunion avec les intervenants 1 groupe de 4 2 h
(CIO, ANPE)/prise de rendez-vous/préparation des 
questions à poser 

Fiches explicatives
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Objet :

– Constitution du dossier de l’élève.

– Organisation de la base de données pour l’envoi du courrier.

– Saisie de la base de données (fiches des élèves des cinq dernières années).

Travaux Intervenants/élèves Durée Prérequis et/ou Supports 
apprentissages pédagogiques

Constitution du dossier Travail collectif 10 min Dossier distribué (fiche
de l’élève récapitulative du projet)

Organisation de la base Salle 202 1 h – Les bases de Fiche de construction
de données 

15 élèves
données de la base de données

Salle 212
– Schéma conceptuel

15 élèves

des données 

– Relations entre 
tables

Distribution des Salle 202 15 min Fiches de la vie scolaire
fiches/élèves

15 élèves
(documents confidentiels)

salle 212

15 élèves

Saisie de la base de Salle 202 1 h – Connaissance Chaque élève traite
données

15 élèves
système base dix à quinze fiches

Salle 202 

de données

15 élèves

Étape 2 (suite) – Bilan d’étape

L’élève complète cette grille lorsque l’étape est terminée.

NOM: 

Prénom:

Étape : 

Composition groupe : 

Critères d’appréciation : 

Mon implication dans le groupe

J’ai fait progresser le groupe � Bonne � J’ai eu des difficultés à m’impliquer �

Autonomie dans les travaux réalisés

Bonne � Moyenne � J’ai demandé de l’aide très souvent �

Dynamisme du groupe

Groupe actif et efficace � Groupe un peu lent � Groupe improductif �

Qualité du travail produit

Les travaux ont été jugés
�

Exploitables avec 
�

J’ai dû refaire les éditions
�corrects quelques corrections plusieurs fois
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dans les PPCP1

«Dans les premiers bilans, on s’aperçoit que la pluri-
disciplinarité est rare ; alors qu’elle supposerait que
les différentes disciplines dégagent de leurs référentiels
des compétences transversales, souvent l’approche est
bien plus réductrice, et les disciplines viennent sim-
plement se greffer sur la production ou l’activité
choisie. Or, dans ce cas, prévaut souvent une repré-
sentation polymorphe de l’enseignement du français
qui devient la discipline commune à toutes, réduite
ainsi à un moyen de communication écrite et orale.
Alors, comment sortir de cette instrumentalisation?
Nous sommes convaincus que, si le projet n’est pas
central à l’équipe, il deviendra seulement décoratif et
sera voué à l’échec. Il ne peut être au centre qu’en
s’inscrivant dans le prolongement des disciplines,
permettant ainsi une interaction entre des temps de
cours spécifiques aux disciplines et des temps de 
projet communs.»
Dans cette perspective, que peut apporter le profes-
seur de français ? Peut-il prendre l’initiative d’un 
projet ? Nous allons proposer maintenant quelques
pistes qui permettront d’élargir le champ des 
possibles.

Des propositions pour inscrire
pleinement le français dans les
projets
Notre fil conducteur s’appuiera sur ce qui nous
semble constituer le fondement le plus fort de notre
discipline : la mise à distance ; à partir d’une situation
professionnelle, comment imaginer une solution,
comment faire un choix, comment argumenter pour
défendre son choix ? Ces aptitudes supposent que
nous développions un savoir-être qui, s’il n’est pas
utilitaire, se révèle immédiatement utile, car c’est lui
qui permettra à l’élève de trouver sa place dans la
société et dans le monde professionnel.
Nous regrouperons nos propositions en sept grandes
compétences, qui nous permettront d’envisager des
exemples d’activités.

L’oral
L’accent est souvent mis sur l’oral dans les projets, et
nous ne pouvons que nous en réjouir, car des temps
spécifiques à effectifs réduits nous donnent un moyen
de compenser la difficulté que nous rencontrons à
travailler l’oral en classe entière. Parmi les situations
repérées, certaines sont très professionnelles :
– la soutenance est probablement le premier exercice
auquel nous pensons ; elle peut servir à l’élabora-

tion du projet, où elle peut être oral de validation du
choix, puis de restitution de l’action menée ; elle peut
aussi préparer à la vie professionnelle dans le cadre
d’une soutenance de rapport d’activités menées en
entreprise ;
– la préparation d’un entretien, soit de recherche de
stage, soit d’embauche peut donner lieu à d’intéres-
sants jeux de rôles et simulations qui permettent une
distanciation par rapport aux professions ;
– les enquêtes auprès des entreprises pour connaître
les différents métiers, les débouchés, sont un bon
moyen de s’imprégner de l’univers industriel ; dans
les entreprises tertiaires, elles peuvent constituer
une première approche de la démarche commerciale ;
– dans les sections sanitaires et sociales, les prépara-
tions d’animations sont très motivantes pour les
élèves : elles peuvent consister en des lectures de
contes en écoles maternelles, des rencontres-lecture
auprès de personnes âgées ou de malades ;
– exemple plus spécifique, dans une section électro-
nique, les élèves ont été sollicités pour créer des 
messages oraux destinés à des boîtes vocales.
Mais l’oral a aussi un grand rôle à jouer dans des
domaines plus transversaux :
– dans la dynamique de projet, l’imagination est
très importante, et si on ne la privilégie pas, les PPCP
vont vite tourner en rond. On verra alors réappa-
raître systématiquement les mêmes activités. C’est
pourquoi nous insistons sur l’importance des séances
de créativité, de remue-méninges, durant lesquelles
on laissera libre cours à l’imagination pour ouvrir le
champ des possibles ;
– enfin, l’aptitude à participer à un débat nous semble
une compétence fondamentale pour donner une
dimension citoyenne à nos formations. La préparation
du débat relève tout à fait de nos compétences 
disciplinaires, ainsi que son évaluation à l’aide d’une
observation préparée. Nous nous inscrivons ainsi tota-
lement dans la perspective du débat argumenté d’ECJS.

L’écrit fonctionnel
Avant de nous récrier contre les rédactions de notices
et de modes d’emploi, pensons que c’est le premier
usage auquel penseront nos collègues. À nous donc
de leur proposer des situations nouvelles et originales.
– Nous ne pouvons pas, malgré tout, négliger tota-
lement la possibilité de travail sur le discours expli-
catif que constitue l’élaboration de notices, de modes
d’emploi et de lettres. Mais peut-être pouvons-nous
aller plus loin en proposant un travail plus élaboré
sur des plaquettes publicitaires, des pages Internet,
voire un journal interne d’entreprise, qui supposent
non seulement de savoir écrire un texte explicatif,
mais aussi de faire des choix de composition, 
d’organisation, de conception.

1. Contribution de Viviane Youx, commission Lycées professionnels (collab.), « Innovation ou continuité ? Le projet pluridisciplinaire à caractère 

professionnel », op. cit.
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mations, est en fait assez peu développée actuelle-
ment. Nous partons souvent de l’idée que chercher
et traiter des informations tient de l’évidence, et
pourtant, si nous observons la manière de travailler
des élèves, nous constatons que, s’ils foncent tête
baissée pour trouver des sites ou amasser des docu-
ments écrits, ils voient mal ensuite quoi faire de cette
masse de papier. Nous affirmons que la recherche
documentaire implique une formation spécifique
dans laquelle les élèves ont besoin d’être accompa-
gnés, car elle suppose un tri et une organisation des
informations qui permettent de les mettre à distance.
La véritable finalité de la recherche est de pouvoir
développer une argumentation, quel que soit le
thème du support. Les situations sont nombreuses
qui permettent d’accompagner collectivement cette
formation :
– une revue de presse sur un métier fournit aux élèves
l’occasion de s’en forger une représentation actuelle
et active tout en apprenant à travailler sur la presse ;
– des recherches peuvent être menées dans diffé-
rents domaines : sur un produit ou un service ; sur les
droits du salarié ; sur l’application des lois sociales
dans les entreprises, des droits civiques dans la 
commune, le département, la région, ce qui développe
en outre le concept de citoyenneté ;
– dans le cadre de la bivalence français-histoire-
géographie, il nous semble aussi essentiel d’insister
sur la contextualisation géographique, historique et 
économique des métiers. 
Exemple : une section tertiaire a réalisé une plaquette
sur l’euro, activité qui a demandé une recherche sur
l’Union européenne, mais aussi sur l’histoire des
monnaies. Mais on peut aussi s’intéresser à la loca-
lisation d’une activité dans telle région, de l’évolu-
tion historique de tel corps de métier… Dans cette
optique, n’oublions pas non plus la dimension cul-
turelle et artistique.

La lecture littéraire
Elle est certes beaucoup plus difficile à intégrer. Et
pourtant, plusieurs exemples nous montrent que
l’imagination peut être payante :
– une section hôtellerie a étudié un roman de
Montalban, ce qui a permis de travailler sur les
recettes de cuisine qu’il contient ;
– une journée de dédicace dans une librairie a
demandé aux élèves d’une section Services, non seu-
lement de préparer l’organisation, mais aussi d’étu-
dier l’œuvre de l’écrivain pour pouvoir organiser la
promotion ;
– certains projets sont plus littéraires, comme la
préparation de la visite de la maison d’un écrivain.
Et pourtant certaines sections peuvent très bien en
faire un projet à caractère professionnel, comme
cette section de photo qui a préparé une exposition
photographique : «Le Paris de Prévert et la photo».

– Le travail peut aller encore plus loin avec la fabri-
cation d’un lexique qui va obliger à travailler, non
seulement sur la notion de définition, mais aussi sur
la réception, c’est-à-dire sur le public destinataire.
– Un exemple de situation motivante utilisant le dis-
cours explicatif nous est fourni par les jeux éducatifs
de type Trivial Pursuit ou Quiz : les questions 
peuvent porter sur les différentes disciplines à desti-
nation d’élèves plus jeunes pour leur faire comprendre
en quoi consiste la formation, ou sur différents
aspects de la spécialité pour vérifier les connaissances
que les élèves ont acquises dans leur domaine 
professionnel.
– Évidemment, l’élaboration d’un dossier est aussi
intéressante comme activité pluridisciplinaire, et
beaucoup d’entre nous y participent depuis long-
temps, en particulier dans le cadre du dossier 
professionnel. Nous pouvons aussi montrer à nos
collègues des autres disciplines la différence entre
compte rendu et rapport à partir des fonctions du
langage.
– Mais là où l’écrit fonctionnel nous paraît le plus
intéressant, c’est dans la démarche de projet 
elle-même; après une séance de créativité, les élèves
sont invités à élaborer un cahier des charges à l’aide
d’un document qui leur est distribué ; ils devront
donc rédiger avant la réalisation un document de
présentation qui leur servira à en vérifier la pertinence
et le déroulement.

L’écrit fictionnel
Il va de soi que ce n’est pas le domaine auquel on
pense le plus dans le choix des projets. Et pourtant,
certaines activités semblent susciter l’intérêt des élèves.
– L’animation-conte en école maternelle peut être
précédée de la rédaction des contes par les élèves, ce
qui leur permettra de développer leur imagination et
d’appliquer les techniques du récit.
– On peut élaborer une représentation distanciée de
la vie sociale et professionnelle par la rédaction d’un
récit de vie d’une personne interviewée, ou bien
encore par une autobiographie distanciée : écrire
comme si l’on exerçait telle profession ou si l’on
avait tel âge et habitait à tel endroit.
– L’écriture théâtrale permet de faire élaborer par les
élèves des scènes qu’ils pourront ensuite jouer pour
comprendre les situations professionnelles sous
forme métaphorique et symbolique.
– Enfin, l’écrit fictionnel peut aussi être investi dans
des créations d’affiches, voire d’affiches publicitaires
qui associeront le texte à l’image, ainsi que dans des
messages audiovisuels qui peuvent faire appel à des
récits et pas seulement à des informations.

La recherche documentaire
Cette compétence de lecture, essentielle dans le
monde de l’Internet et de la multipolarité des infor-
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2. Bernard Charlot, Le Rapport au savoir en milieu populaire : une recherche dans les lycées professionnels de banlieue, op. cit., p. 337.

La création théâtrale
Ce domaine, qui allie la voix, la posture et l’imagi-
nation nous semble un moyen privilégié de dévelop-
per le savoir-être. Peut-être, a priori, le théâtre ne
paraît-il pas particulièrement adapté au milieu 
professionnel. Et pourtant, à l’usage, on s’aperçoit
qu’il constitue un excellent moyen d’appréhension
d’une situation de manière distanciée. Plusieurs
exemples le montrent :
– les jeux de rôles donnent aux élèves l’occasion de
se préparer à une situation professionnelle en la
jouant avant d’aller en entreprise, mais aussi de
l’analyser au retour pour voir comment faire évoluer
leur comportement ;
– l’improvisation théâtrale liée à une situation 
professionnelle développe en plus l’imagination et la
créativité ;
– après avoir écrit une scène, comme nous l’avons vu
plus haut, les élèves peuvent la mettre en scène, ce
qui leur apprend non seulement à travailler sur 
l’espace et le temps, mais aussi à s’organiser en
groupe ;
– on peut aussi travailler la voix, la posture, l’écoute
par des séances de lecture avec un comédien. Savoir
mieux poser sa voix, être mieux dans son corps,
savoir écouter font bien partie de ces qualités de
savoir-être indispensables pour développer une
meilleure image de soi, non seulement dans le domaine
professionnel mais dans la vie tout simplement.

Les activités culturelles
Culturel doit être pris au sens large, et de 
nombreuses situations peuvent faire appel à une
dimension culturelle, c’est souvent une question
d’imagination. Les exemples ne sont pas très nom-
breux d’une véritable coloration culturelle. Deux,
très différents, nous semblent pourtant originaux et
intéressants :
– une équipe pluridisciplinaire (mathématiques, 
français, commerce) a travaillé autour d’un mot
poly-sémique : parabole, et a essayé d’établir des
liens entre les différentes acceptions du mot qui

pourraient être réutilisées dans la commercialisation
de la parabole de télévision ;
– la réduction du temps de travail laisse, dans les
entreprises, un espace libre favorable à la mise en
place d’activités culturelles. Même si c’est encore
timide, certaines entreprises peuvent être intéressées
par ce type de projet : des élèves pourraient tout à
fait aller proposer une information sur le cinéma, le
théâtre ; ils pourraient aussi aider à la création d’une
bibliothèque ou à la mise en place de différents clubs.

En guise de conclusion
«L’idée de projet est aujourd’hui bien ancrée en lycée
professionnel, nous ne reviendrons pas en arrière. Et
même si la pluridisciplinarité est difficile, le pari en
est intéressant. Bernard Charlot a montré que,
source de motivation quand le choix de l’élève est
délibéré, le lycée professionnel est en fait, pour un
grand nombre d’élèves, d’abord le lieu de la remoti-
vation scolaire. Lorsque le lycée professionnel remo-
bilise certains jeunes sur l’école, c’est moins en tant
que lieu de la “pratique qu’en tant que nouvelle
chance d’accéder malgré tout à un diplôme – et donc
à une vie normale et peut-être à un statut social
enviable2”. Dans ce cadre, l’enseignement général a
un rôle considérable à jouer comme garant d’un
niveau à élever.
Sans refuser l’idée du PPCP, notre intérêt est d’affir-
mer le rôle que peut jouer notre discipline. Ce n’est
pas en restant à la traîne que nous le pourrons, mais
plutôt en proposant des idées qui donnent une
impulsion aux différentes compétences de l’écrit et
de l’oral. Il est dangereux de s’enfermer dans un
paradoxe qui opposerait une dimension utilitaire et
une dimension humaine du français. Un profession-
nel n’est-il pas d’abord un être humain ? Nous ne
sommes plus à l’époque de la simple adaptation à un
métier. Si nous ne montrons pas à nos élèves qu’un
travailleur est aussi un être social qui s’informe, un
citoyen qui participe à la vie collective, et un être
humain qui lit, se cultive et réfléchit, qui le fera?»
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donnant la possibilité de s’interroger sur ses difficultés,
de prendre conscience de ses potentialités, d’exprimer
ses besoins, l’aide personnalisée doit contribuer à :
– remotiver l’élève pour les travaux scolaires en ren-
versant l’image de soi, souvent négative après des
situations d’échecs répétés ;
– prévenir les découragements en évitant le cumul
des déficits qui compromettent sa progression ;
– restaurer un cheminement normal dans les appren-
tissages en redonnant le goût de l’effort à partir de la
compréhension et du sentiment moteur de réussite.
Plus particulièrement, dans le cadre des PPCP, le
fractionnement de la classe en petits groupes de tra-
vail est propice au dialogue, au rapprochement de ou
des enseignants et des jeunes. En effet, l’enseignant
est davantage perçu comme un conseiller et son
interpellation n’occasionne pas les ruptures de pro-
gression que l’on peut craindre durant le cours.
Davantage à l’écoute, sa disponibilité est différente.
Les élèves, eux, sont centrés sur leurs travaux et les
préoccupations qui en découlent. De ce fait, ils se sen-
tent directement concernés par l’aide que peut leur
apporter l’enseignant dans ces moments privilégiés.

Les aides sont variées ; 
elles se rattachent à différents axes
Des axes à caractère méthodologique
– «Comment vais-je m’y prendre pour…?»
– « Comment vais-je conduire ma recherche 
documentaire sur Internet?»
– «Comment allons-nous organiser nos travaux au
sein du groupe?»
Les besoins les plus fréquents visent à :
– associer un outil, une procédure à une famille de
problèmes ;
– mettre en œuvre des procédures pour mener à bien
des tâches complexes ;
– apporter une aide méthodologique générale pour
la gestion du travail scolaire ;
– repérer l’essentiel d’une leçon, le mémoriser, se 
préparer à le réutiliser ;
– assurer la maîtrise des compétences transversales ;
– permettre à l’élève d’être autonome;
– faciliter son adaptation au lycée professionnel…

Des axes liés à la communication
– «Comment vais-je conduire mon exposé?»
– « Comment vais-je passer ma communication 
téléphonique?»
– « Comment vais-je rédiger ma contribution au 
dossier PPCP?»

L’aide au sein des PPCP3

Composante précieuse pour la formation des élèves,
l’aide trouve toute sa place au sein des PPCP.

Témoignages d’élèves
Pour Anthony, David et Patrick, élèves de première
professionnelle Équipements et installations élec-
triques (EIE), une aide a été utile pour la préparation
d’exposés devant les camarades : «Nous avions peur
de mal prononcer des mots, d’ennuyer nos cama-
rades ou encore de ne pas être compris.»
«Nos professeurs nous ont aidés et nous ont indiqué
des trucs.»
Florent, Cyril et David, élèves de première profes-
sionnelle Maintenance des systèmes mécaniques
automatisés (MSMA), fortement motivés par le pro-
jet de réalisation d’un kart de cross, évoquent le
besoin d’accompagnement lors de la recherche de
formules et soulignent l’importance d’une aide pour
la recherche documentaire sur Internet : « Nous ne
sommes pas nés avec» rappelle Cyril.

Témoignages de professeurs
Georges C., professeur de mathématiques-sciences,
nous parle de la banque d’exercices toujours 
alimentée et toujours présente lors des PPCP, pour
combler les temps laissés par les travaux, et évoque
l’intérêt de proposer ces activités à un moment où
l’élève est moins stressé, où le cadre est plus libre.
Andrée V., professeur d’allemand-lettres, souligne 
l’importance de ce temps où les travaux engendrent une
parité entre l’élève et l’enseignant, propre au dialogue,
et où subsiste l’exigence de respect mutuel.
Au cours des PPCP, les élèves expriment l’aide dont ils
ont besoin et invitent le professeur à répondre à leurs
sollicitations. Dans leurs propos, les jeunes soulignent
leur volonté de résoudre d’abord par eux-mêmes les dif-
ficultés avant que de recourir au professeur. Cette atti-
tude, en soi, révèle un désir d’autonomie fort louable.

L’aide : oui, mais pourquoi ?
L’aide personnalisée s’inscrit dans les différents cou-
rants pédagogiques (pédagogie du contrat, de la
médiation, de la réussite) qui visent à optimiser la
formation de chaque jeune. Il s’agit pour l’enseignant
de prendre en compte pour chaque élève, les difficultés
d’ordre cognitif, mais aussi d’ordre méthodologique,
psychologique et socioculturel qui compromettent
ses apprentissages.

3. Source : académie de Dijon.
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Des axes liés aux aspects disciplinaires
– Résoudre des difficultés disciplinaires ponctuelles ;
– gommer des lacunes, des carences, des difficultés ;
– faciliter une meilleure appropriation des savoirs
fondamentaux ;

– faciliter le transfert d’une situation à une autre ;
– structurer des connaissances acquises de manière
disjointe ;
– consolider des acquis nouveaux ;
– finaliser des travaux dont l’élève n’a pas perçu le
sens, l’intérêt…

L’aide : quand et comment ?
L’aide se veut omniprésente. Certes, le professeur
n’est pas toujours disponible, mais il importe que les
élèves ne s’enlisent pas dans une situation de blocage.
On peut, avec avantage, ménager, au sein de l’horaire
imparti, des temps propices à l’aide. D’une durée
limitée, ces périodes peuvent, par exemple, à l’occa-
sion de travaux autonomes, permettre au professeur :
– d’être à l’écoute de tout un chacun dans le cadre
d’une relation libre, confiante, spontanée et dénuée
de toute forme de contrainte ;
– d’instaurer un dialogue pour permettre à l’élève
de reprendre confiance en lui et de passer d’un
besoin confus à une demande exprimée plus 
précisément ;
– de faire émerger les besoins de l’élève, le faire 
s’exprimer sur ses difficultés, ses attentes, ses repré-
sentations et lui faire dire ce qui ne va pas ;
– d’établir un diagnostic pédagogique ;
– de faire prendre conscience à l’élève de ses diffi-
cultés et lui fixer des objectifs accessibles, de manière
à l’engager sur la voie de la réussite…

Quelles attitudes pour la conforter?
– L’écoute ;
– l’attention ;
– l’intérêt porté ;
– la compréhension ;
– le temps accordé ;
– la répétition ;
– la structuration ;
– l’invitation à reformuler ;
– l’invitation à formaliser ;
– la bienveillance ;

– l’encouragement ;
– un timbre de voix chaleureux ;
– un dialogue de proximité ;
– le défi ;
– la mise en projet de refaire, de redire ;
– la prise en compte des réussites ;
– la validation-récompense ;
– le souci de permettre à l’élève de reconnaître 
l’efficience de l’aide apportée, des efforts fournis 
au regard des exigences, des progrès réalisés, des
objectifs atteints et des compétences désormais 
maîtrisées…

Avec qui ?
– Entraide mutuelle entre deux, trois… élèves ;
– entre les membres d’un groupe, de groupes 
différents ;
– avec le ou les professeurs ;
– avec le professeur documentaliste ;
– avec les acteurs de la vie du lycée (proviseur, CPE,
personnels administratifs, infirmières…) ;
– avec des acteurs extérieurs (professionnels, tuteurs,
personnalités locales…) ;
– autres…

Quelles aides ?
Le recours à une entrée différente, à un exemple dif-
férent, à des illustrations diverses, l’évocation de
situations singulières, de mises en situation réelle ou
virtuelle doivent être l’occasion de conforter, chez
l’élève, les démarches suivantes :
– Comment apprendre?
– Comment s’organiser (aide à la gestion du temps)?
– Comment prendre des notes et les enrichir ?
– Comment résoudre un problème (démarche de
résolution de problème)?
– Comment argumenter, développer une réponse
orale ou écrite, démontrer, observer, analyser, 
formuler des hypothèses, rédiger, classer et hiérar-
chiser, produire une synthèse, faire un bilan?
– Comment mettre en forme un document?
– Comment interpréter un texte, une image, un 
graphique…?
– Comment faire une recherche documentaire sur
Internet?
– Comment prendre conscience de son projet 
personnel ?
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dans lesquels chacun sera suivi avec un itinéraire dif-
férencié afin de respecter les rythmes d’apprentissage
et le profil d’apprentissage.
– Pour proposer les remèdes adaptés à chaque élève
en choisissant le ou les professeurs ressources des dis-
ciplines les plus adaptées pour les mettre en œuvre.

Des activités choisies 
en fonction des besoins individuels

Ceux-ci sont recensés en amont du projet ou lors des
bilans d’étape.
– Parmi les activités du projet à réaliser, répartir les
tâches entre les élèves en fonction des groupes ou des
difficultés individuelles repérées, des apprentissages
à conforter ou à reprendre par une approche différente.
– Créer d’autres activités si nécessaire pour combler
les lacunes constatées.

Des aides appropriées à ces besoins
– Favoriser l’accès aux outils de remédiation et de
recherche personnels (logiciels d’apprentissage ou
ressources pédagogiques sur Internet, accès aux
bases de données internes ou externes, entraîne-
ment à l’oral en salle de communication, vidéo-
projections…).
– Élaborer des outils de remédiation en proposant un
choix multiple de méthodes pédagogiques compa-
tibles avec les différents profils d’apprentissage. Les
mettre à disposition sur le réseau de l’établissement
(fiches d’aide, de procédures, d’entraînements…).
– Apporter une attention particulière à l’élève en 
difficulté lors des activités en autonomie.
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efficace l’aide personnalisée
assurée lors des PPCP?4

Des évaluations individuelles
– En amont du projet : positionnement de l’élève
par rapport aux prérequis, difficultés constatées,
émergence des besoins.
– Au cours du projet : suivi individualisé des réalisa-
tions, des compétences maîtrisées, des connaissances
acquises.
– À la fin de chaque étape du projet : bilan réalisé
avec l’élève à partir de sa fiche individuelle pour
mettre en évidence les progrès et relever les lacunes
et les difficultés en vue des régulations.

Une concertation de l’équipe 
pédagogique lors du bilan d’étape
– Pour faire le diagnostic sur les acquis, les lacunes
et les difficultés de chaque élève.
– Pour classer les besoins d’ajustements, de remédia-
tions, de compléments par catégories. Par exemple :
• besoins cognitifs (savoirs disciplinaires…) ;
• besoins de développer des capacités transversales
(communication orale ou écrite ; capacité d’appré-
cier, d’évaluer, d’argumenter, de s’informer, d’analy-
ser, de comprendre, de mémoriser ; savoir-être…) ;
• besoins méthodologiques (capacité à s’organiser, à
gérer son temps, à adopter la procédure adaptée…) ;
• besoins techniques (capacité à réaliser, à traiter ;
savoir-faire ; dextérité ; qualité…).
– Pour répartir les élèves en groupes de besoin (pour
leur permettre de s’associer pour un but commun)

4. Source : académie de Nice.
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• échanges sur les savoirs mis en œuvre, articulations
avec les différentes disciplines (au moins trois en ce
qui concerne l’ECJS) ;
• définition d’un projet (production, service ou
débat) ;
• intégration d’intervenants extérieurs ;
• réflexion sur les attentes des uns et des autres ;
• évaluation.
– Pour l’établissement
• Mobilisation, coordination et échanges des
équipes ;
• articulation avec les autres dispositifs.
PPCP et ECJS sont donc deux modalités d’enseigne-
ment qui font globalement appel à des procédures et
modalités qu’on peut rapprocher. En revanche,
comme tout n’est pas toujours dans tout et récipro-
quement, peut-être est-il aussi utile pour éviter cer-
taines confusions de dégager la spécificité de l’ECJS.

Quelles distinctions opérer ?
Des champs différents
Sans vouloir nier les rapprochements et les prolon-
gements possibles entre ces deux innovations, 
l’expérience nous a prouvé que l’on n’avait pas inté-
rêt à confondre les projets. Les uns sont orientés
vers l’acquisition de savoirs professionnels, les
autres se situent délibérément dans le champ social
et politique. Les savoirs convoqués ne sont pas les
mêmes, quand bien même feraient-ils appel à des
savoirs déjà présents dans des disciplines exis-
tantes : le français, l’histoire et la géographie, le
droit, la VSP.

Un programme officiel 
Paru au BOEN du 30 août 2001, il fédère cet 
enseignement en proposant des entrées thématiques
– «De la vie en société au politique» en BEP, «Les
grands enjeux de société » en baccalauréat profes-
sionnel – qui doivent déboucher sur la clarification
de notions constitutives de la citoyenneté (droits de
la personne, droits de l’homme, civilité, citoyenneté,
république, démocratie)… Il s’agit bien de dépasser
la simple représentation d’une éducation civique
réduite à la civilité, au vivre ensemble, pour aborder
les grandes questions politiques qui permettent de
situer l’action d’un citoyen dans un cadre national,
européen et mondial.

Un exercice original et défini : le débat argumenté
Une des différences entre PPCP et ECJS tient peut-
être au statut et à la place accordés au langage et à
la parole. Pour caricaturer, on pourrait dire que,
dans les PPCP, le dire conduit au faire, en ECJS, le
faire débouche sur le dire.
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d’une innovation5

Depuis la fin du XIXe siècle, deux finalités ont toujours
été dévolues aux établissements professionnels: la for-
mation du citoyen et la formation professionnelle. Ces
deux finalités sont évidemment difficilement disso-
ciables. D’un côté, peut-on penser une citoyenneté qui
n’intègre pas la dimension travail et l’intégration pro-
fessionnelle ? De l’autre, peut-on former un profes-
sionnel qui ignore la loi et ses droits, qui n’épouse pas
une vision plus large de la société, qui ne prendrait pas
ses responsabilités dans la vie de la Cité6?
Toutes deux font appel à des formes de «gouverne-
ment» des hommes qui nécessitent des compétences
particulières. Si l’une est davantage tournée vers la
construction d’un esprit critique, capable de raison-
ner et de fonder rationnellement ses opinions grâce
à l’analyse objective des informations et la confron-
tation avec des points de vue différents, l’autre
s’oriente d’avantage vers la compréhension des situa-
tions professionnelles, leur mise en relation, leur tra-
duction dans une production concrète. Dire, faire,
agir sont les faces d’une même activité humaine qui
se trouvent ainsi réunies dans les PPCP et l’ECJS.

Quels rapprochements faire entre
PPCP et ECJS ?
Dans les finalités
Tous deux contribuent à la formation d’un individu
responsable, capable de saisir le sens de ce qu’il fait,
de se situer dans un contexte professionnel, social ou
politique. Tous deux développent fondamentalement
l’idée d’un engagement personnel et collectif.

Dans les méthodes
Nombreuses sont les analogies.
– Pour l’élève
Les passerelles pourraient être soulignées. Qu’il
s’agisse d’un PPCP ou d’une recherche en ECJS, les
démarches peuvent converger :
• définition d’objectifs ou recherche d’une 
problématique ;
• recherche et tri de l’information ;
• échanges d’idées ou d’opinions ;
• élaboration d’un produit. Qu’il s’agisse d’une pro-
duction concrète ou d’un débat, l’organisation passe
par un certain nombre de points : «Qui fait quoi?»,
«Pour quoi faire?», «Quand?», «Comment?» ;
• l’analyse en termes de bilan, de retombées, 
d’acquis…
– Pour l’enseignant
Ces projets font appel à des modalités proches :
• travail en équipes ;

5. Contribution de Maryse Labroille, IEN lettres-histoire, académie de Bordeaux.

6. La Cité est évidemment à prendre dans son sens étymologique, en référence avec la Cité grecque.
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Des prolongements peuvent être favorisés
– Le PPCP peut avoir une dimension citoyenne,
comme le montrent de nombreux exemples :
• des PPCP à vocation humanitaire ;
• des PPCP incluant une dimension institutionnelle :
région, département, mairie, justice, police…;
• des PPCP liés à l’environnement.
– Réciproquement, l’ECJS peut déboucher sur des 
initiatives donnant lieu à des PPCP : lancement 
d’actions « citoyennnes» : comme l’opération qui a
été effectuée dans l’académie de Versailles, avec les
entreprises, sur la discrimination à l’embauche ; la
création d’association : contre la violence à l’école,
pour la sécurité routière…

En conclusion
Il est important de dépasser la vision d’une accumu-
lation de nouveautés pédagogiques pour travailler
sur une nouvelle cohérence, ce qui nécessite pour les
équipes enseignantes de travailler ensemble et une
explicitation chez les élèves sur la complémentarité
de ces actions.
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de l’éducation civique, juridique et sociale. Peut-on
concevoir une démocratie sans libre expression, sans
échanges ? Condorcet et Rousseau faisaient de
l’Instruction publique et de la capacité donnée au
peuple à s’exprimer les fondements mêmes de la
République.
L’accent est donc mis sur le débat. C’est lui qui doit
permettre à l’élève de se construire une opinion en la
confrontant dans le dialogue avec celle des autres. Le
débat prend donc une triple dimension : politique,
pédagogique, éthique : politique dans la mesure où il
prépare les élèves à la possibilité de s’exprimer dans
l’espace public, pédagogique dans la mesure où il
nécessite des capacités de raisonnement, d’expression
orale et d’écoute, éthique dans la mesure où le débat
exige la reconnaissance de l’autre comme égal et
différent. Le débat n’est donc pas la concession à une
mode mais c’est l’exercice pédagogique qui sous-tend
l’ECJS. C’est pourquoi il était nécessaire, dans les
horaires et les méthodes, de distinguer PPCP et ECJS.
Cette distinction ne conduit pas nécessairement à des
cloisonnements étanches.
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Source interacadémique.
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Thème du PPCP:

Au départ : vérification et positionnement du projet OUI NON

Intérêt du projet
– Le projet s’appuie sur une problématique professionnelle. � �
– Le projet se traduit par des activités à caractère professionnel correspondant à la 

formation et au niveau du diplôme considéré7. � �
– Le projet consiste à réaliser totalement ou partiellement un objectif de production 

ou de service. � �
Faisabilité du projet
– Les objectifs sont conformes aux référentiels et programmes des domaines 

professionnels et généraux et le projet permet une participation non artificielle 

de disciplines d’enseignement général. � �
– Le projet bénéficie d’un partenariat extérieur avec cahier des charges. � �
– Le projet est réalisable (durée, ambition, niveau de difficulté pour les élèves…). � �
– L’équilibre «enseignement général/enseignement professionnel» est possible. � �
Qualité de la pluridisciplinarité
– Le projet permet une répartition pluridisciplinaire des activités («Qui fait quoi?»). � �
– Le projet permet le développement de capacités et compétences transversales. � �
– Le projet développe des contenus de formation (savoirs théoriques et savoirs 

méthodologiques). � �
– Le projet permet l’acquisition de connaissances et/ou de compétences propres aux 

différentes disciplines concernées. � �
– Le projet permet de créer des liens entre la formation en établissement et les périodes 

de formation en entreprise. � �
Sur certains points du projet :

• il permet la co-animation simultanée enseignement général-enseignement professionnel 

(EG-EP) ; � �
• il permet la co-animation EP-EP ou EG-EG. � �

Cohérence de la durée
– Le volume horaire est pertinent au regard des objectifs et des contenus. � �
– La durée est satisfaisante pour obtenir et soutenir la motivation des élèves. � �
– Les activités de chaque enseignant sont programmées. � �
– Les bilans d’étapes (ou revues de projet) sont programmés. � �

Validation
Le projet est-il retenu?

Justifications/observations

Remarque
À l’issue de la validation, l’équipe pédagogique devra compléter un document descriptif détaillé du projet.

Fiche d’appréciation collective au départ du projet
Construite à partir de l’annexe 4 du BOEN n° 25 du 29 juin 2000, cette fiche-exemple est renseignée par
l’équipe lors de la conception du PPCP. Si l’équipe souhaite l’utiliser avec les élèves afin de choisir un thème
de PPCP, elle n’utilisera avec eux que les deux premiers cadres (intérêt et faisabilité du projet).

7. Voir BOEN n° 25, objectifs par niveau V et niveau IV.
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Fiche descriptive du projet

Division(s) concernée(s) :

Intitulé du projet :

Problématique :

Productions attendues des élèves :

Motivation du choix du projet :

Pilotage du projet : 

– Quelle discipline d’enseignement général ?

– Quelle discipline d’enseignement professionnel ?

Disciplines concernées :

Intervenants internes (autres que les enseignants de la classe) :

Acteurs externes :

Estimation du volume horaire global du projet :

Estimation du volume horaire par discipline :

Disciplines d’enseignement général Horaire pré-affecté (1) Horaire non pré-affecté
ou complémentaire (2)

Total 

Total (1) + (2) 

Disciplines d’enseignement professionnel Horaire pré-affecté (1) Horaire non pré-affecté
ou complémentaire (2)

Total 

Total (1) + (2) 

Organisation des emplois du temps adoptée pour mettre en œuvre le projet.

Description sommaire des étapes de réalisation.

Activités disciplinaires
Description succincte des compétences et connaissances développées (par discipline impliquée).

Activités pluridisciplinaires
Description succincte des compétences et connaissances développées en pluridisciplinarité.

Lieux de formation ou d’activités (liés au projet) autres que les lieux habituels de formation.

Moyens spécifiques nécessaires.

Observations éventuelles.
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Fiche de programmation et de suivi (exemple 1)
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Fiche de programmation et de suivi (exemple 2)
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Nom, prénom: Classe :

Titre du projet : 

Développement des compétences méthodologiques communes

Très satisfaisant Satisfaisant À développer

S’informer, rechercher � � �
Réaliser, traiter � � �
Apprécier, critiquer, valider � � �
Rendre compte, présenter � � �

Commentaires :

Attitudes de travail

Travailler en équipe

Communication � � �
Organisation � � �
Réalisation � � �

Travailler en autonomie � � �

Commentaires :

Savoir-être au sein du groupe
Implication : engagé – investi – mobilisé – passif – en retrait – ne s’intéresse pas – attentiste

Ténacité : actif – volontaire – régulier dans le travail – travaille par à coups – se décourage –

abandonne

Attitude : sérieux – responsable – prend des initiatives – créatif – bon sens critique – curieux –

dilettante – indifférent

Sens de l’organisation : rigoureux – efficace – productif – respecte les consignes – a besoin d’appui – 

a besoin d’être guidé en permanence

Sociabilité : aide – encouragement – soutien – solidarité -respect – écoute – discorde – 

mésentente

Rythme de travail : soutenu – dynamique – adapté – régulier – trop lent – irrégulier – inadapté

Commentaires :

8. Source interacadémique.
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Fiche d’auto-évaluation9

Intitulé du PPCP:

Nom:

Prénom:

Classe :

L’implication personnelle 
dans le projet
Dans le cadre du projet, je suis capable :
A – d’organiser mon travail
B – de travailler de façon à produire une bonne

impression
C – de prêter attention aux détails pour m’assurer

que tout est correct
D – de trouver des moyens appropriés et rapides

pour effectuer une tâche
E – de faire des efforts renouvelés pour surmonter

les obstacles
F – de prévenir la personne compétente en cas d’aléa
G – d’effectuer des tâches en autonomie
H – de prendre des initiatives constructives

La communication 
et le travail en équipe
Dans le cadre du projet, je suis capable :
A – de faire des propositions constructives au groupe
B – de donner des explications claires
C – de collaborer avec les autres au sein de l’équipe
D – d’avoir de bons rapports avec les autres
E – d’accepter les critiques
F – de respecter mes camarades
G – de veiller à m’acquitter de mes responsabilités

envers les autres
H – de rester calme et sûr de moi dans une situation

difficile

A

H

G

F

E

D

C 

B 1
2

3
4

5 

A

H

G

F

E

D

C 

B 1
2

3
4

5 

A
N
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5 = très bien
4 = bien
3 = moyennement
2 = insuffisamment
1 = difficilement

9. Source interacadémique.
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Fiche d’auto-évaluation des compétences10

Compétences liées à l’organisation –– – + ++

Exploiter l’information

– Prendre des notes � � � �
– Fixer des objectifs � � � �
– Établir des priorités dans l’information (faire des choix) � � � �
– Établir des statistiques � � � �
– Analyser des statistiques (points forts, points faibles) � � � �
– Mettre en forme les informations � � � �
– Rédiger le questionnaire � � � �
– Représenter graphiquement les résultats � � � �
– Rédiger une synthèse � � � �
– Situer mon action dans le cadre d’une équipe � � � �

Déterminer les tâches à effectuer

– Déterminer le temps nécessaire à la réalisation des différentes étapes � � � �
– Répartir les rôles, les responsabilités, les tâches � � � �
– Planifier les activités entre les membres de l’équipe � � � �
– Transmettre les consignes aux membres de l’équipe � � � �
– Réagir en fonction des contraintes � � � �
– Établir un bilan journalier � � � �

Compétences relationnelles 

Liées à la situation de face à face

– Accueillir mon interlocuteur � � � �
– L’écouter � � � �
– Le questionner � � � �
– Exposer un travail � � � �

Liées à l’intégration dans une équipe

– M’impliquer dans le projet

• Formuler des suggestions, des avis � � � �
• Défendre des positions � � � �
• Écouter les propositions des autres � � � �
• Oser changer d’idée � � � �

– Travailler en équipe

• Fixer des méthodes de travail adaptées � � � �
• Faire un diagnostic des situations � � � �
• Agir en fonction des diagnostics � � � �
• Contribuer à la participation active de chaque membre de l’équipe � � � �
• Repérer mes points forts, mes points faibles � � � �

10. Source : Extrait d’un projet du lycée Mas de Tesse (académie de Montpellier).
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Bilan des acquis11

Ce « bilan des acquis », effectué pour chaque élève
durant l’année scolaire dans le cadre du PPCP, est un
outil de valorisation individuelle qui recense les 
compétences acquises par chacun au cours de la 
réalisation du PPCP.
Ainsi, les enseignants des disciplines partenaires 
listent ensemble dans le premier cartouche de la grille
les compétences disciplinaires – professionnelles et
générales – et les compétences transdisciplinaires

Fiche bilan des acquis

Nom et prénom de l’élève : DURAND Franck

Classe : Terminale professionnelle Étude et définition de produits industriels (EDPI)

Intitulé du PPCP: Créer un centre de ressources techniques pour la définition de produits industriels

Compétences disciplinaires – professionnelles et générales – Évaluation
et compétences transdisciplinaires

– Extraire les informations nécessaires à la résolution d’un problème

– Décoder, analyser des documents techniques

– Planifier ses activités en respectant un mode opératoire

– Utiliser les technologies de l’information et de la communication

Appréciation générale de l’équipe pédagogique sur les effet
de l’apprentissage de la démarche de projet pour l’élève
(motivation, travail en équipe, autonomie…) : Les professeurs :

Franck a montré un intérêt permanent dans la mise en œuvre du projet. 

Sa capacité de travail en autonomie et d’adaptation aux technologies 

nouvelles s’en trouve renforcée. Il reste néanmoins des progrès à réali-

ser pour le respect des consignes et des procédures de travail.

L’équipe note par ailleurs une réelle aptitude à la créativité.

essentielles que le PPCP est censé faire acquérir à
chaque élève. En effet, il ne saurait être question ici
d’établir une liste exhaustive de toutes les compétences
mises en œuvre pendant l’année.
Puis, dans le deuxième cartouche de la grille d’éva-
luation, l’équipe pédagogique rédige une notation 
littérale relative à l’acquisition par l’élève de 
compétences comportementales (savoir-être) dans
l’exercice du PPCP.

Légende :
– le projet a permis à l’élève de réaliser des progrès significatifs

– le projet n’a pas permis à l’élève de réaliser des progrès escomptés

11. Source : académie de Strasbourg.
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Fiche d’appréciation collective à l’issue du projet

Construite à partir de l’annexe 4 du BO n° 25 du 29 juin 2000.

Cette fiche est renseignée par l’équipe lors du bilan final du PPCP.

Thème du PPCP Indicateurs de qualité

–– – + ++

Richesse du projet pour les élèves

– A motivé les élèves � � � �
– A facilité l’appropriation et la synthèse des connaissances � � � �
– A induit un travail d’équipe des élèves � � � �
– A induit de la communication orale � � � �
– A eu une incidence positive sur le fonctionnement de la classe � � � �
– A eu une incidence positive sur la relation professeur-élève � � � �
– A favorisé le développement du projet professionnel de l’élève � � � �
– A permis de mieux appréhender le métier � � � �

Qualité de la concertation pour l’équipe

– A permis l’échange � � � �
– A soudé l’équipe � � � �
– A dynamisé l’équipe � � � �
– A amélioré la qualité globale de la formation � � � �
– A engendré une différenciation pédagogique (constitution de groupes 

spécifiques) � � � �
– A favorisé la mise en œuvre d’une aide personnalisée � � � �
– A permis de construire :

• des critères communs de suivi du projet � � � �
• des critères communs d’évaluation � � � �

Intérêt pour l’établissement

– A valorisé la filière professionnelle � � � �
– A valorisé l’ensemble de l’établissement � � � �
– A permis de développer des relations avec des partenaires extérieurs � � � �

Bilan

Points forts :

Points faibles :

Quels enseignements peut-on tirer à l’issue du projet ?
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Affectation des heures de PPCP

Exemple en première professionnelle Production
Cette fiche illustre comment affecter des heures PPCP à partir d’une grille horaire et comment calculer le ser-
vice hebdomadaire des enseignants de la division sans préjuger des modalités d’organisation ultérieures. La
répartition des heures de PPCP entre les disciplines relève d’une gestion pédagogique qui s’appuie sur une
consultation des enseignants. Cette répartition est une étape préalable à la conception des emplois du temps.

Enseignement
professionnel

56 h

Enseignement 
général

56 h

PPCP annuel
112 heures élèves
sur 28 semaines

Moyenne hebdomadaire = 4 h

L’horaire PPCP
non affecté doit
être réparti entre
une ou plusieurs
disciplines en
fonction des
choix de l’équipe
et des projets

Horaire annuel : 84 h
Soit : 
42 h + 28 h + 14 h (mini PPCP)
Classe entière + groupes + groupes à effectif 

à effectif réduit
réduit
(si effectif > 24 élèves)

Horaire hebdomadaire indicatif : 
3 = (1,5 + 1 + 0,5)

Soit : 
1,5 h + 1 h + 0,5 h (mini PPCP)
Classe entière + groupes + groupes à effectif 

à effectif réduit
réduit
(si classe > 24 élèves)

Exemples
Mathématiques

Horaire annuel : 56 = (28 + 28)
Horaire hebdomadaire indicatif : 2 = (1 + 1)
Si besoin PPCP = 14 h (soit 0,5 h hebdomadaire)
L’horaire annuel devient : 56 = (14 + 28 + 14)

L’attribution d’une part d’horaire PPCP à une 
discipline ne modifie pas l’horaire annuel de cette
discipline. Elle réduit l’horaire enseigné en classe
entière au profit d’un horaire en groupe.

L’horaire hebdomadaire indicatif : 2 = (1 + 1)
devient : 2 = (0,5 + 1 + 0,5)

Histoire-géographie

Horaire annuel : 56 h non dédoublées
Horaire hebdomadaire indicatif : 2 = (2 + 0)

Si besoin PPCP = 7 h (soit 0,25 h hebdomadaire)

L’horaire annuel devient : 56 = (49 + 7)

L’horaire hebdomadaire indicatif : 2 = (2 + 0)
devient : 2 = (1,75 + 0,25)

Français
Par exemple : 7 h (0,25 h hebdomadaire)

L’horaire hebdomadaire indicatif : 
3 = (1,5 + 1 + 0,5) 

devient : 3 = (1,25 + 1 + 0,75)
Il reste 21 h à attribuer selon les mêmes principes.
Par exemple : en arts appliqués, en sciences phy-
siques. Il est également possible d’augmenter l’ho-
raire PPCP d’une discipline qui bénéficie déjà
d’une pré-affectation. La méthode est la même.

Zoom sur le français

Service professeur : horaire
hebdomadaire moyen de 4,75 h si 
effectif de la classe > à 24 élèves

Service professeur : horaire
hebdomadaire moyen de 4,5 h si
effectif de la classe > à 24 élèves

Service professeur : horaire
hebdomadaire moyen de 3,5 h si
effectif de la classe > à 24 élèves

Service professeur : horaire
hebdomadaire moyen de 2,25 h

Si besoin supplémentaire en français

�

Reste à affecter 42 h sur :
Mathématiques
Sciences physiques
Économie-gestion
Histoire-géographie
Langue vivante
Arts appliqués
EPS
Français

Pré-affectation
Français

14 h/année
(horaire minimal)
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Le bon usage des grilles horaires

Extrait de la grille horaire du baccalauréat professionnel Services

Première professionnelle

Enseignements
dont dont dont Horaire

Total en groupe à participation hebdomadaire
obligatoires

classe effectif réduit au PPCP indicatif 
(*) (**)

Formation professionnelle, 378 140 182 56 13,5 (5+6,5+2)
technologique et scientifique (b) 

Mathématiques 56 28 28 à 2 (1+1) 
définir

Français 112 42 56 14 (a) 4 (1,5+2+0,5) 
(b)

Histoire-géographie56 56 0 à 2
définir

Langue vivante 84 42 28 14 (a) 3 (1,5+1+0,5)
(b)

Éducation artistique – arts appliqués 56 56 0 à 2
définir

Éducation physique et sportive 84 84 0 Possible 3

Éducation civique, juridique et sociale 14 14 0 0,5 (c)

Total 840 30

Dont projet pluridisciplinaire à 112 (0+112)
caractère professionnel

Enseignements facultatifs

Prise rapide de la parole (e) 56 56 0 2

Langue vivante 56 56 0 2

Atelier d’expression artistique 56 56 0 2

Période en entreprise 8 semaines

* Horaire donnant droit au doublement de la dotation horaire professeur lorsque le seuil d’effectif fixé à
l’article 4 de l’arrêté est atteint.
** Horaire donnant droit au doublement de la dotation horaire professeur sans condition de seuil.
(a) Horaire minimal.
(b) Le 3e nombre entre parenthèses est destiné à faciliter le calcul de la dotation horaire globale. Il ne s’agit
nullement de le traduire en une organisation hebdomadaire du PPCP.
(c) Cet horaire est destiné à faciliter le calcul de la dotation horaire globale. Il ne s’agit nullement de le 
traduire en une organisation hebdomadaire.
(d) La part non affectée de ce volume est à attribuer à une ou plusieurs disciplines. L’affectation à une 
discipline n’augmente pas l’horaire global de celle-ci. Elle consiste à diminuer l’horaire classe entière au 
profit d’un horaire en groupe à effectif réduit pour la réalisation des PPCP.
(e) Enseignement facultatif des baccalauréats professionnels Secrétariat et Comptabilité.

56
 (

d)
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Les principes retenus

– Chaque diplôme est attaché à une grille horaire
(voir arrêtés du 17 juillet 2001 parus au BOEN
n°33 du 13 septembre 2001). La liste des diplômes
et leur rattachement à une grille est également
consultable sur Éduscol.
– Pour les élèves, la durée de l’année scolaire est fixée
à 36 semaines (Code de l’éducation).
Cette durée comprend les périodes de formation en
établissement, les périodes en entreprise et la période
d’examen en terminale.
– Pour les élèves, la durée de la formation en 
établissement est inférieure à 36 semaines.
Chaque grille horaire précise cette durée.
– L’horaire annuel de la discipline est l’horaire de
référence.
L’horaire hebdomadaire n’est qu’indicatif.
Horaire hebdomadaire = horaire annuel/nombre de
semaines de formation en établissement.
Par exemple :
4 h hebdomadaires = 112 h/28 semaines.
– L’horaire disciplinaire se compose d’un horaire en
classe entière et/ou en groupe à effectif réduit.
Chaque grille précise les disciplines et les volumes
horaires concernés.
Par exemple :
Mathématiques, 2 = (1 + 1). 
2 est l’horaire hebdomadaire indicatif, le premier
nombre entre parenthèses indique l’horaire 
hebdomadaire indicatif en classe entière, le deuxième
indique celui en groupe à effectif réduit si les 
conditions d’effectif le permettent.
– L’arrêté du 17 juillet 2001 indique les seuils 
d’effectif donnant droit au doublement de la 
dotation horaire professeur. 
Ce «doublement» n’est pas équivalent à un «dédou-
blement de la classe». Si 1 h élève équivaut bien à 2 h
professeur, il peut être fait le choix, pour des raisons
pédagogiques, de diviser la classe en deux groupes de
tailles inégales. De même, les arrêtés et les grilles 
évoquent des groupes à effectif réduit et non des
demi-groupes.

L’horaire PPCP

– Chaque grille horaire précise le volume horaire
annuel PPCP.
Cet horaire annuel est dû aux élèves.
– L’horaire PPCP se répartit à égalité entre les 
disciplines d’enseignement général et celles d’ensei-
gnement professionnel.
– La participation d’une discipline à un PPCP ne
modifie pas l’horaire annuel de cette discipline.
L’horaire annuel disciplinaire par élève est constant.
La participation d’une discipline à un PPCP améliore
les conditions d’enseignement de cette discipline.
L’horaire PPCP donne droit au doublement de la
dotation horaire professeur, sans condition de seuil.
Par exemple :
1 h élève en PPCP correspond à 2 h professeur, ce qui
permet :
• la division de la classe en deux groupes à effectif
réduit (1 h par groupe) ;
• l’intervention simultanée de deux professeurs
devant la classe entière (pendant 1 h).
L’intervention simultanée de deux professeurs est
recherchée notamment pour traiter un contenu 
commun à deux disciplines (mise en relation de
savoirs de disciplines différentes).
– L’horaire PPCP est en partie pré-affecté.
La pré-affectation concerne les disciplines dont le
volume horaire est le plus important. L’horaire pré-
affecté est un horaire minimal. Il peut éventuellement
être augmenté.
Les grilles horaires indiquent ces pré-affectations.
Par exemple :
4 = (1, 5 + 2 + 0,5). Le troisième chiffre entre paren-
thèse indique l’horaire hebdomadaire indicatif PPCP.
Celui-ci (0,5) permet de définir la charge hebdoma-
daire de l’enseignant et de déterminer la dotation
horaire globale. Pour cet exemple, l’horaire hebdo-
madaire professeur est de 6,5 h (ou de 4,5 h si les
conditions de seuil ne sont pas atteintes).
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Traduire cet horaire élève en proposition pour
l’emploi du temps
Par exemple : 1,5 h par groupe et par semaine et 1 h
en classe entière tous les 15 jours.

En conclusion
la conjugaison des horaires facilite la conception de
l’emploi du temps. Les horaires annuels en classe
entière, en groupe et en PPCP sont respectés. Les
14 h de PPCP (soit 28 h professeur) peuvent être
effectuées au moment opportun (par exemple :
9 semaines, consécutives ou non, avec des séquences
de 1,5 h par groupe). L’horaire hebdomadaire du
professeur et celui des élèves sont stables. Quand le
PPCP se déroule sur une plage horaire dédiée, les
heures « groupe » de cette discipline sont basculées
sur cette plage. (Voir également exemple 2 en annexe 21.)

Exemple 1
Soit un enseignement de langue vivante, en terminale
de BEP Secrétariat, avec un effectif de 32 élèves.
L’horaire élève est défini ainsi : 2,5 (1 + 1 + 0,5) sur
33 semaines de formation (soit un total de 16,5 h
de PPCP).

Charge hebdomadaire de l’enseignant pour cette
division
La traduction en horaire professeur est la suivante :
1 h classe entière et 1,5 h en groupe (soit 4 h professeur).

Organisation pédagogique envisagée
Par exemple : 1 h classe entière et 1,5 h en groupe
par semaine.

Prise en compte du PPCP
16,5 h de PPCP, soit par exemple : 11 séquences de
1,5 h par groupe.

Planification de l’emploi du temps de la discipline
Une séquence hebdomadaire de 1 h en classe entière
et deux séquences de 1,5 h en groupe. 11 semaines,
consécutives ou non, seront consacrées PPCP.
Les séquences PPCP sont effectuées de préférence sur
une plage horaire dédiée au PPCP de façon à per-
mettre la pluridisciplinarité. Elles remplacent alors
celles réalisées sur la plage habituelle d’enseignement
de la discipline.

Conclusion
L’horaire annuel élève est respecté. L’horaire indica-
tif de PPCP (0,5 h) est traduit en plages horaires
cohérentes. La charge hebdomadaire de l’enseignant
est constante (4 h). Les élèves ont 2,5 h de langue par
semaine.

Comment gérer avec
souplesse l’horaire PPCP?

Le PPCP ne doit pas être perçu par les élèves comme
une activité qui s’ajoute à l’emploi du temps à cer-
tains moments de l’année. Pour éviter cet écueil, il est
donc souhaitable de ne pas traiter les heures PPCP de
façon séparée.
Il est possible de conjuguer les heures (en classe
entière, en groupe et en PPCP) et d’en traduire une
proposition d’organisation simple (plages horaires)
qui facilite l’organisation des emplois du temps. Les
plages horaires obtenues se combinent ensuite avec
les modalités d’organisation du PPCP (1/2 journée,
journée, groupe de journées) et autorisent l’inter-
vention en PPCP au moment opportun.
La méthode ci-dessous et les autres exemples 
s’appliquent à toutes les disciplines. Il est fait référence
aux horaires officiels des arrêtés du 17 juillet 2001
(parus au BOEN n° 33 du 13 septembre 2001) sans
prendre en compte d’éventuelles améliorations
locales (dotation permettant éventuellement d’amé-
liorer un dédoublement ou d’ajuster le volume
horaire d’une discipline).

Méthode
Soit une discipline d’une division: mathématiques en
première professionnelle Services.
Soit la grille horaire du diplôme : grille n° 3 : bacca-
lauréat professionnel du secteur des Services.
L’horaire s’applique sur 28 semaines.
Soit l’horaire réglementaire de la discipline.
Par exemple : 
56 (28 + 28) par année, soit 2 (1 + 1) en horaire heb-
domadaire indicatif.

Définir la participation horaire au PPCP 
Choisir de préférence un horaire égal à 0,25 h,
0,5 h, 0,75 h, 1 h…

Traduire celui-ci en heures-année
Par exemple : 0,5 h de PPCP soit 14 h élève par an,
(28 h professeur)
ou 0,25 h soit 7 h élève/année. Un horaire annuel
inférieur à 7 h ne peut être intégré à l’emploi du
temps et implique des interventions ponctuelles.

Intégrer l’horaire PPCP à l’horaire disciplinaire
Par exemple : pour une participation de 0,5 h, 
l’horaire de départ 2 (1 + 1) devient 2 (0,5 + 1 + 0,5).

Calculer le service hebdomadaire de l’enseignant
Par exemple : avec un effectif prévisionnel de 30
élèves, l’horaire élève 2 (0,5 + 1 + 0,5) se traduit en
0,5 h en classe entière et 1,5 h en groupe soit 3,5 h
professeur.
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Exemple 2
Soit un enseignement de langue vivante en termi-
nale de BEP Hôtellerie-restauration avec un effectif
de 24 élèves. L’horaire élève est défini ainsi : 3,5 
(2 + 1 + 0,5) sur 28 semaines de formation (soit un
total de 14 h de PPCP).

Charge hebdomadaire de l’enseignant
L’effectif ne permet pas le doublement de l’horaire
disciplinaire (sauf moyens spécifiques propres de
l’établissement), l’horaire élève devient 3,5 (3 + 0,5), soit
4 h professeur (3 h classe entière et 0,5 h en groupe).

Organisation pédagogique envisagée
Par exemple : 4 h par semaine par plages de 2 h

Prise en compte du PPCP
14 h de PPCP, soit par exemple : 7 semaines, juxta-
posées ou non (à raison d’une séquence de 2 h par
groupe, soit 4 h professeur).

Planification de l’emploi du temps de la discipline
21 semaines à raison de 2 séquences de 2 h en classe
entière par semaine (soit 4 h professeur).
7 semaines juxtaposées ou non à raison de 2 séquences
de 2 h en groupe (soit 4 h professeur).

Conclusion
L’horaire annuel élève est respecté. L’horaire hebdo-
madaire indicatif de PPCP (0,5 h) est traduit en
plages horaires cohérentes. La charge hebdomadaire
de l’enseignant est constante (4 h). Les élèves ont 4 h
de mathématiques par semaine pendant 22 semaines
et 2 h pendant les périodes PPCP.

Exemple 3
Soit un enseignement de VSP en terminale de BEP
Production avec un effectif inférieur à 24 élèves.
L’horaire élève est défini ainsi : 1 (0 + 1) dont parti-
cipation au PPCP. L’horaire est réparti sur
34 semaines en établissement.

Charge hebdomadaire de l’enseignant
Supposons qu’après concertation, cette discipline
participe au PPCP pour une part de 0,25 h hebdo-
madaire (soit 0,25 × 34 = 8,5 h de PPCP). Sachant
que le seuil d’effectif ne permet pas le dédouble-
ment de l’horaire disciplinaire (sauf moyens spéci-
fiques propres), l’horaire élève devient 1 (0,75
+ 0,25), soit 1,25 h professeur.

Organisation pédagogique envisagée
Par exemple : 1 h en semaine A et 1,5 h en semaine B.

Prise en compte de la participation au PPCP
8,5 h de PPCP (17 h professeur), soit 4 séquences de
1 h et 3 séquences de 1,5 h par groupe (7 séquences
pour les élèves et 14 séquences pour les enseignants).

Planification de l’emploi du temps de la discipline
34 semaines à raison de 1 h en semaine A et 1,5 h
en semaine B. 
Sur ces 34 semaines, 14 séquences (7 par groupe)
consécutives ou non seront consacrées au PPCP.
L’élève participe donc à 27 séquences : 20 en classe
entière et 7 en groupe.
L’intervention PPCP est réalisée de préférence sur une
plage dédiée au PPCP.

Conclusion
L’horaire annuel professeur est respecté (34 séquences:
17 de 1 h + 17 de 1,5 h soit 42,5 h qui équivalent à
34 × 1,25 h). 
L’horaire annuel élève est également respecté 
(27 séquences = 34 séquences – 7 séquences, soit 
42,5 h – 8,5 h = 34 h). 
L’horaire hebdomadaire indicatif de PPCP (0,25 h)
est traduit en plages horaires cohérentes. La charge
hebdomadaire de l’enseignant pour cette division est
variable (1 h en semaine A et 1,5 h en semaine B). Il
en est de même pour les élèves, à l’exception des
périodes PPCP pendant lesquelles ils ont cours une
semaine sur deux dans cette discipline.
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– la méthode d’affectation des heures de PPCP par
division a été appliquée ;
– la répartition horaire EG-EP a été définie en
concertation avec l’équipe et l’équilibre est respecté ;
– l’horaire annuel et hebdomadaire PPCP par disci-
pline a été défini ;
– les plages horaires hebdomadaires en classe entière
et en groupe ont été définies ;
– une certaine souplesse d’organisation est visée pour
placer les interventions au moment opportun.

L’affectation des heures PPCP 
induit quatre options
Certains professeurs disposent :
– de quelques heures de PPCP à utiliser le moment
venu en complément de l’emploi du temps habituel
(option 1) ;
– de plusieurs heures en groupe par semaine dont
une partie sera réalisée dans le cadre du PPCP
(option 2) ;
– d’heures en classe entière excepté pendant leur
intervention en PPCP (option 3).
– des professeurs n’interviennent pas en PPCP (option 4).

Les modalités d’organisation
Cette annexe illustre par quelques exemples des
modalités d’organisation des plages horaires PPCP.
Il s’agit ici, non de proposer une organisation type,
mais de mettre en évidence les avantages, inconvé-
nients ou contraintes des choix retenus. Le nombre
de projets, le nombre d’élèves de la division et la
répartition des heures PPCP entre les disciplines peu-
vent induire des modalités d’organisation différentes
selon les divisions.

Trois modalités d’organisation 
sont généralement envisagées
– 1/2 journées ;
– journées ;
– groupement de journées.

Les hypothèses de travail sont les suivantes
– Aucune discipline n’est évincée a priori ;
– les disciplines qui participeront au(x) projet(s) sont
identifiées ;

Commentaire
Les groupes 1 et 2 de la plage PPCP se différencient
des groupes A et B des autres plages horaires (classe
divisée en fonction des projets).

Avantage
Stabilité des emplois du temps.

Inconvénients
– Exclusion de certaines disciplines ;
– sur-affectation d’horaire PPCP à deux disciplines,

ce qui induit un déséquilibre interne pour ces 
disciplines. Le poids de l’horaire PPCP affecte 
l’horaire disciplinaire hors PPCP. Par exemple, en
français : l’horaire initial 4 (1,5 + 2 + 0,5) devient 4
(0 + 2 + 2) ;
– rigidité organisationnelle. Chaque semaine, les dis-
ciplines concernées mettent en œuvre le PPCP.
L’intervention ne se fait pas nécessairement au
moment opportun.

Exemple 1 : plage hebdomadaire fixe de 4 h (demi-journée) répartie sur l’année12

En enseignement général (EG), l’horaire PPCP est affecté à 2 disciplines
Semaine A :

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

8h – 9h Ens. Français Langue Ens.  Maths 

9h – 10h professionnel EPS professionnel
10h – 11h 

Groupe A
Maths 

Ens.
Langue Français Ens.  

11h – 12h Groupe B professionnel Groupe 2 
Groupe 1

professionnel

13h – 14h Ens. Langue Arts appliqués Ens. Ens. Ens.

14h – 15h professionnel Groupe A professionnel professionnel

15h – 16h 
Groupe B 

Français Histoire- Groupe A Groupe B 
professionnel

16h – 17h Groupe A géographie 

En semaine B : les groupes A et B sont inversés.

Plage PPCP

12. Les exemples proposés s’adaptent à toutes les grilles horaires.
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Exemple 2 : plage hebdomadaire de 4 h PPCP banalisée
En enseignement général, l’horaire PPCP est réparti sur plus de trois ou quatre disciplines. Deux projets peuvent
être envisagés dans l’année. Le deuxième projet mobilise pour partie d’autres enseignants. À l’emploi du temps
permettant de couvrir l’horaire réglementaire de chaque discipline s’ajoute une plage horaire PPCP libre.

Semaine A : période hors PPCP

En semaine B : les groupes A et B sont inversés.

Semaine A : période PPCP

En semaine B : les groupes A et B sont inversés.

Avantages
– Contribution possible de tous les enseignants
concernés ;
– souplesse d’organisation sans alourdir la semaine,
ni pour les élèves, ni pour les enseignants. Les 
enseignants peuvent intervenir au moment opportun;
– les emplois du temps pour les élèves ne changent
que légèrement pendant le temps du projet ;
– l’activité sur la plage PPCP se traduit par 
l’allègement d’une autre plage horaire.

Contraintes
– Il faut faire circuler l’information sur les changements
de l’emploi du temps ;
– la conception de l’emploi du temps d’une classe est
aisée, mais la combinaison avec plusieurs divisions
peut induire des contraintes pour certaines disciplines.

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Ens. Langue Français 

Ens. 
Maths 

9h – 10h 
professionnel

Groupe B EPS 
professionnel

Groupe B

10h – 11h 
Groupe A Français

Ens.
9h30Langue

Groupe A Ens.
11h – 12h Groupe B professionnel Maths professionnel

13h – 14h
Ens.

Langue Arts Ens. pro. LangueGrB

14h – 15h
professionnel

Groupe A appliqués Groupe A Ens.
Ens. pro.

15h – 16h 
Groupe B

Français Histoire professionnel
16h – 17h Groupe A géographie Groupe B

Plage PPCP
utilisée

Plage PPCP en
partie inutilisée

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Ens.

Français 
Langue Ens.

Maths 

9h – 10h 
professionnel

EPS 
pro.

Groupe B

10h – 11h 
Groupe A Ens.

9h30Langue
Français

Ens.
11h – 12h professionnel Maths 

Groupe 2 Groupe 1
professionnel

13h – 14h
Ens.

Langue Arts Ens. LangueGrB Ens.

14h – 15h
professionnel

Groupe A appliqués
professionnel

Ens. professionnel

15h – 16h 
Groupe B

Français Histoire 

Groupe A

professionnel

16h – 17h Groupe A géographie Groupe B
Intervention
ponctuelle

Plage 
libérée

Commentaires
– Le PPCP est réalisé principalement sur la plage
horaire qui lui est dédiée (travaux de réalisation des
élèves, coanimation des enseignants…) ;
– l’horaire de la discipline concernée glisse vers la
plage dédiée au PPCP. Durant cette période, d’autres
disciplines peuvent intervenir sur cette plage PPCP;
– ponctuellement, une discipline peut intervenir en
PPCP sur l’emploi du temps habituel pour assurer un
primo apprentissage, contribuer à résoudre un pro-
blème, à respecter une échéance ou une antériorité…,
ou bien encore pour prendre en compte une impos-
sibilité de glissement de l’horaire ;
– l’horaire «élève» est stable pendant le nombre de
semaines que dure le PPCP, afin d’assurer la régula-
rité des enseignements et éviter l’absentéisme ;
– l’organisation est laissée à l’initiative des équipes.
Les pilotes veillent à la bonne planification des heures.
Le chef d’établissement et la vie scolaire sont informés.



Le projet pluridisciplinaire à caractère professionnel102

A
N

N
EX

E 
21 Exemple 3 : plages horaires PPCP définies sur une ou deux journées

Deux projets sont envisagés dans l’année. Le deuxième projet mobilise pour partie d’autres enseignants. Pendant
la période propice, certaines journées ou parties de journée sont décrétées PPCP. Ces journées sont celles qui per-
mettent la coexistence EG-EP.
Cette organisation s’applique d’autant plus facilement si l’effectif de la classe est supérieur à 24 élèves et auto-
rise des plages en groupe, pendant et hors période PPCP. Ainsi, les plages horaires en groupe d’EG sont asso-
ciées aux plages horaires en groupe d’EP. Une ou deux plages horaires restent libres pour accueillir une discipline
complémentaire.

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Ens.

Français
Français Ens. Ens. prof.

9h – 10h 
professionnel

Groupe B EPS 
professionnel

Groupe B

10h – 11h 
Groupe A

Langue
Ens.

9 h 30 Langue Maths Ens.pro.Gr. A

11h – 12h Groupe B professionnel Maths Groupe 1
Groupe 2

13h – 14h
Ens.

Langue Ens. Langue Ens. Arts 

14h – 15h
professionnel

Groupe A professionnel Groupe 2 professionnel appliqués

15h – 16h 
Groupe B

Français Histoire Arts appl. Groupe 1
16h – 17h Groupe A géographie Gr. B suppl.

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Ens.

Français
Français 

Arts appl.
Ens.

Maths 

9h – 10h 
professionnel

Groupe 2 EPS Gr. 2 suppl.
professionnel

Groupe B

10h – 11h 
Groupe 1

Langue
Ens.

9 h 30 Langue Maths Ens.pro.Gr. A

11h – 12h Groupe 2 professionnel Maths Groupe 2 Groupe 1

13h – 14h
Ens.

Langue Ens. Langue Ens. Arts 

14h – 15h
professionnel

Groupe 1 professionnel Groupe 1 professionnel appliqués

15h – 16h 
Groupe 2

Français Histoire Histoire Groupe 2
16h – 17h Groupe 1 géographie Gr. 1 suppl.

Semaine A : période PPCP

Semaine A : période PPCP (variante sur 2 journées)

En semaine B : les groupes A et B sont inversés.

En semaine B : les groupes A et B sont inversés.

En semaine B : les groupes A et B sont inversés.

Plage PPCP
utilisée

Plage
PPCP possible

Plage
PPCP possible

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Ens.

Français
Français Ens. Ens.

9h – 10h 
professionnel

Groupe B EPS 
professionnel

professionnel

10h – 11h 
Groupe A

Langue
Ens.

9 h 30 Langue Maths Ens.pro.Gr. A

11h – 12h Groupe B professionnel Maths Groupe B
Groupe A

13h – 14h
Ens.

Langue Ens. Langue Ens. Arts 

14h – 15h
professionnel

Groupe A professionnel Groupe A professionnel appliqués

15h – 16h 
Groupe B

Français Histoire Groupe B
16h – 17h Groupe A géographie 
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Commentaires
– Les disciplines qui ne disposent pas d’un horaire
dédoublé, ou qui ont opté pour une participation de
quelques heures en PPCP, peuvent intervenir ponc-
tuellement sur la plage PPCP en complément de 
l’horaire habituel (voir ici les arts appliqués et 
l’histoire-géographie) ou en procédant par glissement
de leur horaire habituel ;
– la période hors PPCP se différencie de la période
PPCP par la constitution des groupes.

Avantages
– La participation des différentes disciplines est
ouverte;
– le PPCP peut être organisé sur une période courte
sans grand bouleversement de l’emploi du temps.

Contraintes
Lors de l’élaboration des emplois du temps, il
importe de positionner les disciplines d’enseignement
général concernées en parallèle avec celles d’ensei-
gnement professionnel.

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Français 

Ens. Sciences
.

Ens.
Maths 

9h – 10h Sciences physiques professionnel physiques professionnel

10h – 11h 
Économie gestion Ens. Histoire Langue Gr.B Groupe A Arts 

11h – 12h professionnel géographie appliqués

13h – 14h
Ens.

Langue 
Ens. Ens.

14h – 15h
professionnel

Groupe A EPS
professionnel professionnel

15h – 16h 
Groupe B Groupe B

16h – 17h
Groupe A

Semaine A : période hors PPCP

En semaine B : les groupes A 
et B sont inversés.

Plage PPCP
possible

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

8h – 9h
Français 

Ens. Sciences
.

Ens.
Maths 

9h – 10h Sciences physiques professionnel physiques professionnel

10h – 11h 
Économie gestion Ens.

Histoire Langue Gr.1 Groupe 2 Arts 

11h – 12h professionnel géographie appliqués

13h – 14h
Ens. Ens. Ens.

14h – 15h
professionnel

Français EPS
professionnel professionnel

15h – 16h 
Groupe 1

Groupe 2  
Groupe 2 Groupe 1

16h – 17h
Groupe A

Semaine A : période PPCP

En semaine B : les groupes 
A et B sont inversés.

Plage PPCP
possible

Plage PPCP
possible

Exemple 4 : plages horaires PPCP fluctuantes
L’effectif de la classe est inférieur à 24 élèves.
Les dédoublements sont plus rares en enseignement général, mais l’emploi du temps de la semaine est moins
chargé.
L’affectation des heures PPCP a permis, pour certaines disciplines, de définir des plages en groupe sur une partie
de l’année. Ces plages horaires en groupe d’enseignement général sont systématiquement accolées à une plage
horaire en groupe d’enseignement professionnel. Il se dessine ainsi des plages potentielles pour le PPCP.
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Commentaires
– Les possibilités de juxtaposition de plages horaires
d’enseignement général avec celles d’enseignement
professionnel étant moins nombreuses, il est 
envisageable d’opter pour des plages PPCP fluc-
tuantes et permettre ainsi l’intervention diversifiée
des disciplines d’enseignement général sans grand
bouleversement des emplois du temps. L’emploi du
temps est éventuellement revu en cours d’année ;
– sur ces plages, en fonction des besoins et des 
disponibilités, les disciplines non accolées peuvent
procéder par glissement.

Avantages
– Il est possible de planifier le PPCP sur une demi-
journée ou sur plusieurs demi-journées de la même
semaine sans grand bouleversement des emplois du
temps ;
– le PPCP peut être réalisé sur des périodes plus
courtes que l’année scolaire.

Contraintes
Les glissements horaires des disciplines non accolées.

La gestion des interventions 
laissée à l’initiative des équipes
L’inspection générale recommande : « Une fois
l’équipe enseignante responsable du PPCP consti-
tuée, en respectant pour le calcul des services dus
l’équilibre 50% pour l’enseignement général et 50%
pour l’enseignement professionnel, la gestion des
interventions des différents enseignants peut être 
laissée à leur initiative, qu’il s’agisse de leur posi-
tion dans la plage horaire ou de la durée de leurs
interventions. La planification de ces interventions
auprès des élèves, par exemple sur une période de
quatre à six semaines, éventuellement actualisée à
l’issue de chaque période, permettrait les ajustements
nécessaires à la progression du projet.
Le programme d’intervention des professeurs des 
différentes disciplines pourrait faire l’objet d’un
document écrit soumis à l’approbation du chef 
d’établissement. » (Voir Rapport de l’inspection
générale sur le PPCP, op. cit.).

Imprimé sur les presses de l’Imprimerie nationale,
27, rue de la Convention 75732 Paris Cedex

Dépot légal, avril 2002



Annexes 105

A
N

N
EX

E 
1



Le projet pluridisciplinaire à caractère professionnel106

A
N

N
EX

E 
1



Annexes 107

A
N

N
EX

E 
1



Le projet pluridisciplinaire à caractère professionnel108

A
N

N
EX

E 
1


